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ESSAI
SUR

LA STATISTIQUE ANCIENNE
DE LA BELGIQUE.

FRAGMENS DE LA SECONDE PARTIE.

NOTIS avons deja etabli que Ia statistique tient Ie milieu entre
l'histoire et la sciencepolitiqlle; elleexpose l'etat d'un peuple dans
un moment donne, mais quand eet etat est considere, COlnme ici,
dans nne longue suite de momens, pendant une serie de plusieurs
siecles, elle devient reellement de l'histoire, c'est-a-dire de l'his­
toire appliquee ala vie sociale. Un pareil sujet, comme DOUS l'a­
vons fait voir, est de la plus vaste etendue et il s'agrandit encore a
mesure qll'on y touche. C'est ce que nous avons eprouve en travail­
Iant it cette seconde partie. En efHeurant meme les objets qu'elle
enlbrasse, nons ferions aisement un gros livre au lieu d'un me­
lnoire. Que serait-ce si nous les approfondissions comme ils Ie
meritent? Cette consideration nous a force a ne donner que
des fragmens de nos recherches et a nons horner aparler de la
population, des habitations, des meubles et des costumes des
Belges. Le tableau qui accompagne la premiere partie indique
la place de ces deux morceaux. Le premier concerne plus direc­
tement la statistique physiologique; Ie second celIe des mreurs.

Tom. IX.
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5 I.

POPUI,.\TrO;l:.
Quand nons considerons ce qui se passe sous flOS yeux et Ies

incertitudes qu'il y a dans Ia determinationdu nombre actuel des
llabitans des diverses Iocalites, maIgre les precautions et Ia dili­
gence d'une administration interessee it fixer Ia verite, malgTe
Ie progres des sciences exactes et politiques, Iorsqu'ensuite lIons
nons reportons a des epoques ou ces sciences n'existaient pas
encore, ou l'administration, si elle n'etait pas entierement Dulle,
se trouvait du moins reduite aun petit nombre de rouages ex­
tremement simples et grossiers , nous sommes tentes de regarder
comIne insoluble Ie probleme de la population pour les temps
eloignes, dont il ne nous reste pas de documens expres SlIr

cette branche importante de l'econonlie sociale.
On est confondu, stupefait, du sang froid et de l'assurancc

avec lesquels certains erudits, tres-dignes d'estime d'ailleurs,
levent ces difficultes. Petau, Cumberland, Whiston, Wallace (r) ,

(I) Ce dernier, en douze cent trente-trois ans, porte Ie nombre des hommes exi­
stans sur Ie globe it -402,316,860,416, tons provenant d'un couple commun. ROBERT

WALLA.CE 1 A dissertation of the nurnbers of 1nankind in ancient and 1nodern tin1.e.,.
2e ed., Edimh., 1809, in-8°. - Un hasard heureux nous a fait connaitre un livre
dont on ne parle point et qui souleve plusieurs questions que l'on semble regarder
comme tout-a-fait nouvelles: ce sont les Recherches et considerations sur fa population
de fa France, par MOREAU, Paris, 1778, in-8°. On y traite, par exemple, de]a force
et de 1a taille de l'homme dans les differens pars, du noolbre relntif des naissances
d'hommes et de femmes qu'on y met dans In proportion de 16 a 10; des lnetiers des­
tructeurs de la sante, etc. 1\1. Lacroix est presque Ie seul FranQais qui Ie cite, et cela
ell passant, a pl'OpOS des probabilites; on l'a traduit en allemand en 1780, et l\fensel ,
indiqlle l'original et la trad. Litt. des statist. I, 403. En verite, nons somrnes bien
souvent ingratsenvers nos devanciers.
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saven! it point nomme Ie nombre des habitans de la terre quel­
ques siecles apres la creation, et, contrairement it l'opinion de
Hume, font decroitre successivement la population de l'univers.
NOlls n'avons point ajustifier ici notre preference pour Ie senti­
ment de Burne, pris dans sa generalite, il suffit que nous Inon­
trioDs qu'il est d'accord avec les faits de notre histoire, car c'est
sur des faits plutot que sur des conjectures et des raisonnemens
que nous voulons nous appuyer.

Lorsque Cesar aborda dans la Grande-Bretag'ne, il trollva la
cote meridionale de ce pays occupee par des Belges qui y etaient
})asses darls Ie dessein de butiner, et qui, etablis dans cette con­
tree en retenant leurs denominations nationales, s'etaient mis
a en cultiver Ie sol (t). Tout porte acroire que ces colonisations
ont precede l'invasion du nord de la Belgique par les pel1plades
germaniques, ou que si elles sont posterieures it ce grand evene­
mel1t, elles ont et6 formees 'par la partie de la Gaule Belgique
etrangere aujourd'hui anotre pays, et ou. les Germains n'avaient
pas penetre.

Quoi qu'il en soit, de pareilles emigrations, tres-frequentes par­
mi les nations barbares, etaient-elies nne preuve d'excedant de
population? La question ainsi posee, manque de precision, car il
faut distinguer entre une population considerable en elle-meme
et nne population hors de proportion avec ses moyens de sub­
sistance. Or quelque satisfaction que I'on puisse gouter it assi­
gller nne origine tres-ancienne a notre agriculture, si parfaite,

C) De bello Gallico, v.
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si classique aujourd'hui, il est difficile d'admettre qu'un pays
tel que Ie notre, que des autorites irrecusables nous represen­
tent comme herisse jadis de bruyeres et de forets, sillonne de
rivieres qui n'etaient pas contenues dans leur lit, envahi par la
mer, occupe par des tribus belliqueuses souvent en guerre les
unes contre les autres (1), ait ete tres-avance en culture, long­
temps avant ses relations avec les Romains. La terre etait fertile,
sans doute, et ses habitans la cultivaient mieux que les autres
peuples aussi peu civilises, mais cela n'empechait point la rareM,
l'incertitude des subsistances et les manx causes par des familIes
que l'imprevoyance naturelle aux barbares ne savait point pre­
venir, auxquelles Ie defaut de relations commerciales ne pou­
vait porter remede. Cesar, au sixieme livre, n'ecrit-il pas qu'il
avait eM un temps que les Gaulois plus belliqueux et plus vail.,...
lans que les Germains, leur faisaient d'autant plus volontiers .In
guerre, qu'elle leur donnait lieu de se decharger d'une multi­
tude d'hommes que Ie pays ne pouvait {aire suhsister ~ et dont
iIs formaient des colonies qu'ils envoyaient au dela du Rhin?
Amnlien Marcellin, parlant de differentes origines attribuees
aux Gaulois, dit, d'apres Timagenes, que les druides raColltaient
qu'ala verite une partie des Gaulois etait nee dans ce pays ~ mais
que d'autres, aussi yetaient venus des contrees d'au dela du Rhin,
contraints de quitter leur pays a cause des frequentes guerres
qu'ils y avaient asoutenir et des violens debordemens de la mer,
lib. XV, c. 9. Nons lisons dans Diodore de Sicile, qu'au temps

(I) In Gallia non solum in omnibu·s civitatibus atque pag1·,~ part1.'busque, sed pene
etiatn in singulis d01nibus fact;:ones Bunt. De bello Gall. ·v1.
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de Tarquin-I'Ancien, Ambigat, roi des Celtes, etant deja fort
vieux, et voyant son pays si peuple qu'il pOllvait it peine Ie gou­
verner, prit· la resolution de Ie decharger d'une grande partie
de ses habitans. Plutarqlle, dans les vies de Camille et de Marins,
tient un langage analogue.

Du reste, ces etablissemens a I'exterieur etaient quelquefois
moins des emigrations que des expeditions militaires, temoins en­
core les paroles de Cesar : mar£t£11~a pars ah i£s qui PR~nJE AC

BELLI INFERENDI caussa ex Belgio tra,nsierant. Et c'est ainsi que
M. Depping caracterise les courses des Normands) qu'il a re­
tracees d'une maniere si savante et si neuve (1), courses motivees
aussi la plupart du temps par la disette, au dire de Robert Wace,
auteur dl1 Roman de Rou, de Guillaume de JUlllieges) de Du­
don de Saint-Quentin et d'autres encore (:1), et auxquelles pou­
vaient egalement donner lieu des rivalites, des llaines intestines
et l'inquietude, la mobilite naturelles aux harbares.

Les Belges auront done pu se fixer en Grande-Bretagne ) iIs
auront pu egalement faire partie de., I'expedition Gauloise en
Asie mineure J sans qu'il y ait en parmi eux exuberance reeIle de
population, et qu'on soit fonde a etablir sur cette circonstance
des calculs chimeriques; car ce n'est que conjecturalement qu'on
a pretendu que 300 ans avant l'incursion de Cesar en Angle­
terre, les Belges y ~taient au nombre de trois millions (3). II

(t) H·£,toire des e$ped£tt·ons '1narit£mes des N01'1nands, I, 8.
(2) lb. II, 267-272.
(3) Peignot, Notice sur fa lang'llJe anglaise, it Ia suite du Tableau de 1nceurs au,

di1Ct"eJne siecle, ou la Couret les Lot's de Howel-Ie-Bon. Paris, 18:)2, gr. in-8°, pag. 86.
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semble pourtant d'apres Cesar, que ces colons s'etaient fort
multiplies 'puisqu'il dit h011~inum est infinita multitudo -' mais
dans cette assertion il n'y a rien que de vague.

Ceux qui inclinent acroire avec M. Ie marquis de Fortia que
les Belges ont en nne histoire particuIiere anterjeure aux mo­
nUUlens romains, et que cette histoire se retrollve dans les chro­
niques de Jacques de Guyse, cordelier du quatorzieme siecle,
ajouteront foi al?existence d'une population presque prodigieuse
en Belgique vers l'epoqu~ de la prise de TrO)Te. Or, quelle est
cette histoire dont on ne retrollve point les originaux, qui se
fonde sur des romans fabriques Ia plupart vers Ie douzieme siecle
et dont presque toutes les circonstances sont en contradiction
avec la vraisemblance et les autorites les plus respectables, les
documens les moins equivoques? Quelques verites peuvent ~tl'e

enveloppees sous Ie voile de ces fictions, j'en conviens, mais
I'enveloppe est si epaisse qu'on ne doit point se flatter legerement
de voir atravers. J. de Guyse a travaiIle non pas Sllr Walstadt et
Hunibauld que Tritheme dit avoir connus; non pas sur les origi­
naux dont Annins de Viterbe pretend donner des extraits; non pas
sur Renatus Frigeridus, auteur .perdu qui preceda Gregoire de
Tours, ni sur Gildas, mais sur Lucius de Tongres, Rugues de
TonI, Clairembaud, Nicolas RucIeri, Helinand, Ie cosmographe
Erodocus, l'historien ecossais Cresus, Ie poete Alberic, Geoffroi
de Montmouth,Barthelemi de Glanvill, Bucalio ou Buscalus, an­
naliste de Tournai, et d'autres ecrivains peu instruits, amis de
l'extraordinaire et du merveilleux, et entre lesquels et les temps
antiques la chaine des traditions parait bien certainement inter-
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rompue (I). En un mot, les passages qu'il en copie textuellement
sont precieux pour apprecier l'esprit litteraire du moyen age,
mais offrent peu d'utilite pour la connaissance de l'llistoire pro­
prement dite, ainsi que nous nous proposons de Ie demontrer
dans nne dissertation particuliere. .

La premiere donnee precise sur la population ~e la Gaule
Belgique comme sur nos origines en general, nous est fOllrnie
par Cesar, comme s'il fallait avoir cede ala puissance romaine
pour meriter d'occuper la posterite. Je veux parler du passage
ou les Remi indiquent it Cesar combien, dans leur assemblee,
chaque peuple beIge avait promis de troupes afin de faire Ia
guerre aux Romains (1). Voici l'etat des forces qui devaient se
coaliser , '7!OAAc1;~ or] 't"vo;~ [J.UPLO:J'o:~, dit Plutarque :

1. 13ellovaci (Beauvoisis ).
2. Suessiones (Soissonnois) .

A REPORTER.

60,000 combattans.
50,000 ))

.. 110,000 }>

(I) En attendant que nous executions Ie dessein que nous ayons forme de sonmettre
Jacques de Guyse it. un examen serieux, et de rechercher l'origine de nos traditions
troyennes, je ne veux pas R\~oir l'air d'ignorer la reponse que Divreus fait it ceux qui
montrent pen de confiance en nos vieux chroniqueurs : il dit avoir vu quelques chro­
niques manuscrites, rimees en langue vulgaire vers Ie 12e ou 13e siecle, lesquelles
contenaient les origines des Belges et des Tongrois, et d'ou. Jacques de Guyse et d'au­
tres, ont tire sans doute leurs recits. II reruarque ensuite que tous les peuples ont
leurs fables, mais il ajoute : Romanorum sane non omnes e1Cstant scriptores qui de nobis
scripsere.; qui exstant , 1nulta adeo externarum gentium suppressere. Germanis Ga lli.sque
in U8U non fUt't, sua scripto 'Inandare, aut 8'· fuit , HunnorU1n aut NormannorU1n depo­
pulationes o1nnia monumenta perdiderunt. Ann. Lov. , lib. I .. Voyez aussi : Memoires
pour servir it l'histoire ancienne du globe terrestre, par IVl. de ForHa, I, 103 et suiv.

(2) De bello Gall£co, lib. II. Pauli Orosii Hist., lib. VI. Moue, His/or. statist.
adu'mbrata. pp. 153-oD.
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»

»
»
»
»

40,000

9,000
10,000
10,000
19,000

. 110,000 combatlans.

50,000 »
15,000 >)"

10,000 »
25,000 »

REPORT.

3. Nervii (Cambrea-is , Hainaut:1 Brabant) ·

4. Atrebates (Arto'is) .
5. Ambiani (Amienoia) ·
6. Morini ( Boulogne:1 St.-Paul)
7. Menapii (les Flandres ~ Tournay et ~ d'apres Des

Roches, qui s'appuie de Cesar: erant Menapii
propinqui Ehuronum finihus, Ie nord de la.
Belgique) (1) .

8. Caleti ( Calais) (2) 1t • • • • • • • • •

9. Velocasses etVeromandui (rexinet ITertnandois).
10. A.duatici (Namurois )
11. Germaina:

a. Condrusi (Condroa).

h. Eburones '\ (provinces de Liege et de Lim-
c. Creresi bourg ~ avec une pa'rt·ie du
d. Premani Luxembourg) · · .• ·

TOTAL. . )298,000 combattans.

Des Roches fait la-desslls lIn calcul d'apres lequel il arrive a
un nombre approximatif d'un million pour la population repan-

(I) Dans la carte de Sanson, dressee pour Ie recueil de Dom Douquet, les Morins
occupent tout le littoral de Ia Belgique jusqu'a l'embouchure de l'Escaut. Mais quand
on a Iu attentivement les anciens, il est impossible d·admettre ce sjsteme. L'Ex­
tremique hominum Morin'':, de Virgile, et l' Ultimos Gallicarum gentium Morinos, de
Pomponills Mela, ne sauraient changer Ia nature des lieux". /Toy. nne note d'Harduin ,
sur Pline Ie naturaliste, avec une observation de Donl Bouquet, I, 06 ,nole G.

Le passage suivant de Paul Orose ne convient qu'cl Ia Flandre (Britannia) a 1ner,idie
Gallias habet, cujus proxin~um littus t'ransmeant£bus civitas aperit, qure dicitur Rhutubi
portus : unde haud procul a Morinis in austro positos l\iENAPIOS BATAVOSQUE PROSPECTAT.

Histor. lib. I.
(~) D'autres disent Ie pays de Caux (Caletre, Caletes).
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due sur un terrain de 2,800 lieues carrees, depuis Ies .frontieres
de la ,Champagne jusqu'aux bords du Waal, et depuis Ia rive
gauclle du Rllinjusqu'a la mer qui arrose la cote de }~landre, en
y comprenant les Treveri. qui occupaient Ie Luxembourg (I).
Voici quelques remarques Sllr Ie document fourni par Cesar.

Quoiql1e les Belges ayant a Intter seuls contre les Romains,
se proposassent vraisemblablement de developper toutes leurs
forces, iI est probable qu'une petite partie au moins de Ia na­
tion, capable de porter les arlnes, sera restee dans Ie pays,
on pll1tOt cela est certain, puisque les Nerviens qui ne promi­
rent" que 50,000 llommes, se trouverent reeIlement au nombre
de 60,000 a Ia bataille meurtriere qu'ils perdirent pres de la
Sambre (~). Afin de ne rien exagerer, au liell d'un sixieme, comme
dans ce cas particulier, il sera donc permis de cornpter nne re­
serve d'un douzienle sur la totalite. Les "'freviriens, peuple non
moins puissant que les Eburons, auraient sans doute pu fournir
un contingent egal au leur, mais que je diminuerai pourtant
d'un quart pour la partie du pays qui n'est plus a la Belgique.
De plus, si Dom Bouquet avait raison dans l'etendue qu'il assigne
aux Menapiens, ce qlle je ne crois pas, force serait d'ajouter
aux peuples qui occupaient la Belgique moderne, les deux tiers
ou it peu pres des Morins. Enfin, si l'on suppose que tOllS les
hommes de dix-huit a cinquante aIlS avaient pris les armes, et
cette limite parait la plus natul-elle, l'armee, par nne supputation

(I) Hist. ancienne des Pays-Bas autrichiens, p. 191.
(2) Cesar et Plutarque.

Tom. IX. 2
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que confirme I'experience C), ne sera compMe que pour la cin­
quieme partie de la nation entiere y compris les esclaves C), et
les contrees qui appartiennent a la Belgique actuelle, donne-

ront:

. 250,000
45,000
95,000

200,000
150,000

'61,665

. . . . .
Nervii .
Menapii. .
Aduatici. .
Condrusi, Eburones, Creresi, Premani ·

Treveri (?). . · · · · ·
Reserve de 12,333 (1). · · . · ·

TOTAL. • • 801,665

nombre qu'il faudrait reduire, ala rigueur, acause du prolonge­
ment de la Nervie et des ~Ienapiens dans la France actuelle, reste­
rait done environ 701,665. Or, d'apres les derniers renseignemens
officiels, Ia population de la Belgique, au 1er janvier 1829, s'ele­
vait a 4,082,427 ames, c'est-a-dire ql1e dans l'espace de 19 sie­
cles I'accroissement a ete de 3,380,762, on que la population a ete
apeu pres sextuplee, marche qui n'a rien de trop rapide, il s'en
faut, puisque notre confrere M. Quetelet estimait en 1829 que
l'accroissement de la population du R.oyaume des Pays-Bas, COD-

(I) Statistical illustrations of the Br'itish empire, London, 1827 , p. 11 , Mone,
o. c., page 0.4.

(=1) 1\1. Imbert la compte pour la moitie, ce qui est contraire a l'experience, et il
n'arrive qu'au nombre beaucoup trop faible de 206,000. Geogr. pagorurn" page 30.
N.B. qu'on a imprime 3~6,OOO., mais contrairement a ce que l'auteur a voulu
dire.
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tinuant comme alors, Ie nombre des individus qui l'habitaient, se
trouverait

Double apres . .
Triple apres. . .
Quadruple apres .
Quintuple apres .

63 ans
100
127
147 C).

Dans les nombres qui precedent, on est surpris de voir que Ie
plus faible appartient aux Menapiens : 48,750 ames (~) sont bien
pen de chose pour un peuple qui occupait un terrain si vaste.
Mais il y etait plutot dissemine, et d'ailleurs son contingent n'6­
tait peut-etre pas en raison de sa force; en outre, son pays etait
rempli de bois, de marais et de cotes vagues, ce qui donna
aux Menapie11s la hardiesse de continuer la guerre de con­
cert avec les Morins, lorsque Ie reste de la Gaule avait deja
depose les armes (3). Des Roches qui etend les Menapiens dans
Ie nord de la Belgique (!J) , remarque que c'etait chez eux que se
trouvaient ces arva vacua, ces solitudes dont il est souvent fait

C) Rechel'ches statistiques 8MI' Ie roya'ltme des Pays-Bas. Brux., 1829, in-So, pag. 7,
(2) En ajoutant au nOlubre 4n,OOO une reserve de 7~O , multipliee par n ou 3,750.

(3) •••• Ornni Gallia pacata , Morini IJIenap,£1'que supererant, qui in ar'lnis essent...•
qui longe alia Iratione, ac reliqui Galli, bellu1J'~ gerere instituerunt.. u Cantinentesque
sylvas ac paludes habehant; eo se s'Uaque o,nn'ia contulerunt. Cees. de bell. Gall., lib .. IV,
28 .••. Menapii omnes se in densissimas sylvas abdide1~ant.•.• Ib. 38.. u Loci prcesidio
freti, in sylvas paludesque confugiunt suaque eadem conferunt. Ibid., lib. VI, 5...••
Menapii qui sibi propter il1~'tnensas paludes atque impeditissimas sylvas tnunitissi1ni

videbantur. Pauli Orosii, lib. VI.
(4) Tom. V des Archi?:es, pp. 34o-3~3. Reche14 ches sur la vraie position du CASTEL­

LllM l\lENAPIORUM , capitate des Menapiens, sur son orig'ine et sur celle de Tournay.
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mention dans les anciens auteurs et qui furent successivement
Ie partage de plusicurs colonies nouvelles.

Wallace, dont Ie but evident est d'elever la population des
temps anciens aux depens des temps modernes, adopte une evalua­
tion beaucoup plus forte que la notre et dont voici les bases. Ayant
remarque que les Bellovaci n'avaient promis que 60,000 hommes

/ au lieu de 100,000 qu'iIs tenaient sons les armes, il applique it
tous les peupies de la Belgique cette difference de lOa 6 entre
l'effectif de l'armee et Ie contingent fourni, il multiplie ensuite
Ie tout par 4 pour obtenir Ie total des hommes libres et de leurs
familIes, et s'autorisant d'un passage de Cesar ou il est fait men­
tion des esclaves et de ceux qui etaient retenus dans nne espece
de servitude soit volontaire, soit forcee (I), il prend de Ilouveall
Ie quadruple de ce dernier resultat, ce qlli porterait la popula­
tion de la Belgique, avec sa circonscription actuelle a plus de
troi.y 1nillions et demi (2).

Mais c'est exagerer etrangement Ie nombre des'esclaves ct y conl"

prendre presque tout Ie peuple que Wallace semble exclure du ser­
vice militaire. Supposons cependant que son sentiment doive etre

(1) tt In omni Gallia eorum },.01ninum, qui aliquo sunt numero atque honore, gene1'a
sunt duo, flam plebes prene servorum habetur loco, qure per se nilzil audet et nullo adll,£­

betur consilio. Plerique quum aut cere alieno, aut l1ta.gnitud£ne tributorum aut inju,7·ia

potentiorum pre'111tuntur, sese in se1'v£tutem dicant nob£lihus. In hos eadem omnia su1£1

jura qum dom';n·£s in servos. Sed de his duobus generibus alterum est druidum, alteru1n

est equ£tum. - A lterum genus est equitum. Hi quum est usus atque aliquod hellunl~ in­
ciclit, omne.9 'in bello versantur. n DE BEI.LO GALLICO, lib. VI.

(:1) Wallace ne distingue pas la Belgique d'aujourd'hui de la Gaule Belgique dont
il evalue la population a 8,000,000. A dissertation, etc. , pp. 72-7·~. '
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suivi pour la Gaule proprementdite, est-il recevable quand il s'agit
des nations germaniques, ou l'esclavage etait plus borne, moins
degradant, et 00. meme les esclaves s'elevaient parfois au-dessus des
hommes libres et au-dessus des nobles, all rapport de Tacite (')?

Quant aux moyens d'arriver chez les anciens Belges it un de­
nombrement exact, leur organisation toute militaire les simpli­
fiait extremement. Eliguntttr in.... concili£s, dit encore Tacite
en parlant des Germains nos ancetres, etpr£nc£pes quiJ·ura per
pagos vicosque reddunt. CENTENI singulis ex plebe (2) comites,
consilium ,yimul et auctoritas adsunt (3). Ce passage n'a pas
et6 compris par Dureau de Lamalle. M. Raepsaet l'explique tres­
bien en disant qu'avant que les Germains eussent des etablisse-
mens fixes, ils ne pouvaient se servir que de di~isions personnelles
et numeriques et non pas territoriales. De la cette repartition par
cent 110mmes on plutot cent familIes, sons l'autorite d'lln cente­
nier~ CENTENUS; mais les Germaills une fois attaclles au sol, et
ces cadres centenaires eprouvant trop de variations pour pouvoir
se maintenir au nombre juste de cent familIes, Ia division par cen­
tenre devint territoriale, sans avoir egard au nombre precis, et Ie
chef en conserva Ie titre, comme nous l'apprend toujours Tacite
par analogie : et quod primo nurrterus fuit ,J·a1n nomen et honor
est (4); centeni ne designe done pas cent assesseurs, mais un con-

(I) De mor'ib. Germ. xxv.
(2) Ces mots pronvent encore contre Wallace que le peuple,plebs, n'etait pas, parmi

les Belges, esclave comlne il l'avance.
(3) De morib. Germ. XII.
(4) lb. VI. Repon8e a l'opin'ion de Theod. Dotrenge. Brux., 1818, 76-78.
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seiIforme de centeniers; officiers qu'Ovide appelle centenl1SJ·udexJ

la loi salique centenariU8, les Saxons cent-gt'aa(, les Flamands
honderdman J et que rappellent les hundari de la Suede meri­
dionale et les hundreda de l'anglo-saxon Alfred. Du reste Ie
fond de l'explicatio~ de M. Raepsaet a pu lui etre suggere par
Des Roclles, et c'est la fante de M. Dureau de Lamalle s'il s'est
trompe, puisqu'iI lui etait facile de conSlllter ce dernier, bien
que Des Roches 'n'eut pas l'honneur d'ecrire it Paris (J).

Pour ne pas sortir de l'epoque de Cesar, je dirai un mot de
l'extermination des Nerviens, des Aduatiques et de$ Eburons qui~
suivant MM. Raepsaet et Dewez, furent remplaces par des colons
Gaulois. Des Roches avait deja montre que les Nerviens ne furent
pas extermines entierement sur les hords de la Sambre et que, loin
de la, dixans ont du leur suffire pour reparer cet eClleC (2). Quant
aux Aduatiques, iis disparaissent comme nation, apres Ia revolte
des Treviriens, et l'opinion qui fait d'eux les ancetres des Anver­
sois n'est pas soutenable C). Restent les Eburons qui furent entie­
rement et systematiquenlent detruits; mais pour ce qui est d'une
colonisation gauloise en Belgique, ~I. Raepsaet ne l'a certai­
nement trouvee dans aucun monument et cela pour aucun siecle,
ainsi que l'a parfaitement demontre M. Scllayes, dans mes ar­

chives (4). Les Nerviens ont ete si peu remplaces par des Gaulois
au temps de Cesar, qu'un siecle environ apres Jesus-Christ, Tacite
affirmait que les Nerviens avaient la pretention d'une orlglne

(1) H~·st. ancienne des Pays-Bas autrl·chiarls, 64.
(2) Id£d., 138.
(3) Gramaye in Antv. 1­
(4) V, 276-287.
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germanique (I). S'ils ne cessaient pas d'oecuper leur sol, les
terres des Aduatiques et des Eburons devinrent Ia propriete
des Tungri, des Sunici ~ des Bethasii J et des Taxal~dri ou
TOfliaftdri. Ces derniers s'etendire'nt aussi dans Ie pays des J\tle­
napiells. De pareilles colonisations n'eurent pas seulement lieu
SOllS A.uguste; mais encore sons Probus, Constance Clliore et
Maximien; en1in SOllS Julien des Francs Saliens vinrent habiter
les deserts de la Toxandrie (2).

Les Romains en donnant aux Belges les vices de la civilisa­
tion, leur enlevererlt les maux de la barbarie. Le commerce
et Ia production en faisant des progres, accrurent necessairement
la population plus encore que ces transplantations de hordes
etrangeres. Mais tandis que les Belges s'enervaient en adoptaIlt
les mreurs de leurs maitres, il etait peut-etre avantagetlX pour
eux de se croiser avec des races fortes et rudes qui leur ren­
daient quelque chose de leur antique vigueur.

Strabon qui naqllit cinquante ans avant Jesus-CIlrist, environ
six ans apres la mort de Cesar, vante l'abondante population de
la Belgique et dit que pour en avoir nne idee, il suffit de remar­
quer que dans les denombremens qu'on en a faits, on y a trollve
300,000 llommes capables de porter les armes (3). Or, dans ce

CJ XXVIII.
(2) ~rchiv. o. c.
(3) Libr. IV. II faut remarquer, et Des Roches l'a {<lit, qu'il y a un contre-sens dans

la version latine de Xylander, qui, au lieu de 300,000 homInes, en luet seulement
30~OOO. Cette fante puerile se retronve dans l'edition de Leipzig, 1798, malgre les
corrections de J .-P. Siebenkees. II, 07; mais eUe a ete evitee par Dom Bouquet,
Recueil des Hist. I, 29.
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nombre sont compris les Bellovaci, les Sttessiones, les Amhiani,
les Caleti, les Velocasses, les VerO'1nandui et les A/rehates.
Ainsi Ie denombrement de Strabon eonfirme celui de Cesar, et
n'annonce point d'accroissement, Ii moins que l'on n'observe qu'il
n'etait peut-etre pas fait avec la rigueur exigee par nne crise
aussi pressante qu'une guerre contre Rome, et on il s'agissait
de l'independance du pays, que d'ailleurs l'esprit 'belliqueux de
la nation ayant diminue, s'il se trouvait moins de soldats, il y
avait plus d'artisans et d'agriculteurs. Au surplus, Strabon n'a pas
fixe la date des denombremens qu'il invoque; il est probable que ,­
successeur immediat de Cesar, il ne parle que d'apres lui, d'autant
plus qu'ailleurs ille cite : 1l"C6} O'e 0 .9-eo'.; Kcxracxp £V "COla UTCO[J:JIYiP.CX'.;£lJ e;pYJp.eJJ (').

L'an de Rome 726, Auguste vint a Narbonne et fit faire Ie
denombrement des trois Gaules que Cesar avait soumises. Nous
n'en connaissons pas Ie resultat (:1).

Jacques de Guyse, mettant a contriblltion Rngues de TonI,
fait mention d'un denombrement de la Belgiqlle SOlIS Augl1ste,
mention certainement fabllleuse dans ses details, mais que je
rapporterai parce qu'eIle montre comment on concevait alors
nne pareille operation administrative : « La quarante-deuxieme
annee du regne de Cesar-Auguste, eet empereur voyant la paix
universelle, ordonna, par un edit, Ie denombrement de toute Ia

(I) Lib. IV. II faut cependant remarquer que quoique Strahon, en ce qui regarJe
Ies GauIes, suive generalement Cesar; il place les Belges entre Ie Rhin, l'Oce3n et la
Lys, au lieu de leur donner pour hornes au nlidi la ~larne et la Seine. Pomponius
Mela, lib. III, se conforme it la division de Cesar. Pline Ie natura1iste, liv. IV , pro­
longe la Belgique tantot entre la Seine et l'Escaut, tantot entre la Seine et Ie Rhin.

(2) E$ epit. lib. CXXXIV Titi Livii Histor.
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terre. II VQUlllt savoir comhien de royaumes, de provinces, de
villes, de hourgs, de villages, de chateaux, de familIes, de
maisons et de persollnes etaient soumis a son empire: et, pour
que ce denombrement fut fait dans un ordre regulier, il arreta
que chaqlle habitant se rendrait a lIn jour marqile dans la ville
d'ou. il tirait son origine , pour s'y faire inscrire et payer Ie trihut.
Cela fait et les roles mis sous les yeux de l'empereur J il se tronva
que Ie nombre des hahitans de Bayonie, c'est-a-dire de l'an­
cienne Belgis, excedait de plus de 80,000 Ie nOlnbre de ceux
de toutes les villes de la Gaule; car il etait venn de toutes les
villes de In GauIe, de la Germanie et de la Saxe une foule de gens
se disant originaires de Belgis. L'empereur ayant remarque cela,
ordonna de restaurer cette ville ((). )) Voila ce que raconte
Hllgues de TouI, et c'est Sllr de tels garans que J. de Guyse a
redige plus des deux tiers de son llistoire.

Cllilperic, roi de Soissons, qui commen<;a a regner en 561 ,
avait, au rapport de Gregoire de Tours, dans l'intention d'im­
poser ses sujetsJ ordonne d'en faire un denombrement rigollreux-,
ce qui en porta un grand nombre as'expatrier et a abandonner
leurs biens plutot qlle de se soumettre it cette mesure. Chilpe­
ricus vero rex descriptiones novas et graves ill, o1n.n'': regno
8'ltO fieri J·Ul;S it, qua de causa multi reli'rtquentes civitates illas ,
1Jel posljet;siones pt·oprias J alia regna petierunt J etc. V, 28.

Le mot novas indique que ces sortes de recensemens n'etaient
pas inusites.

Au cinquieme siecle avaient commence les invasions succes-

(1) Tom. \T , pag. 19.

TOln. 'IX. 5
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sives des harbares, Vandales, Saxons J Alains, Sueves, Goths J

Huns, peuples dont Sidonius Apolinaris parmi les anciens, et
ChAteaubriand entre les modernes, ont trace les peilltures les
pIllS vives et les plus l"essemblantes, et qui ne conqueraient que
pour detruire ; ce sont eux que Sidonius a designes par ces mots
energiqlJes : hestialiu1n r£gidaru1nque corda cornea J fiht'ceque
glac£ales (I). Les VUlldales, les Gotlls, les Huns et les Alains ne
paraissent pas' s'etre arreles long-temps dans nos provinces. Au
septieme siecle, il y avait encore des Sueves en Flandre et dans
les iles de la Zelande. Les Saxons s'etablirent sur Ia cote mari­
time de FIandre. SOllS HonoritlS, les Francs se firent ceder Ie
pays entre la Meuse et Ie Rllin, d'o-u iis furent appeles Franc.,
ripua£res. lJientot toute la Belgiqlle passa ~ous leur pouvoir, et
peut.:..etre Ie fit-elle avecjoie, parce que sure d'un puissant appui ,
elle ne se vit plus en proie a de continuels envahissemens:I aux
desastres sans cesse renaissans des guerres civiles et anne domi­
nation capricieuse et despotique.

Au septieme siecle, Ie christianisme vint adoucir un peu ces
populations faroucIles, reparer de grands desastres, relever les
ruines, defricher les landes et les for~ts, peupler les solitudes;
les Actes des Saints administreraient des preuves palpables de ces
progres ('). Ainsi, quoique la vie monastique semble etre une
usurpation sur Ie developpement naturel de la population,
elle ne fit dans Ie principe qu'en hater Ie developpement en

(1) Ed. de SirlDond , Paris, 161.4, in-80 , pag. 82.
C~) roy. la 3e partie. Agriculture.
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favorisant l'agriculture et les autres genres de productions aux­
qllels celui-li\ donne infailliblement naissance.

Mais ces progres sont peo sensibles jusqu'au dixieme siecle,
quelquefois Dleme iis 80m paralyses et meme annules par nne
marche manifestement retrograde. Differentes guerres ~ bien
plus funestes it Ia population par Ia production qu'elles dimi­
nuent, que par les hommes qu'elles moissonnent, entre aut.res les
guerr~s contre les Frisons, I'expedition de Godefroid, cllef des
Danois, qui maIgre Ia puissance de Charlemagne porta partout Ie
fer et la Hamme, causerent de grallds desastres. L'enlpereur, pour
arreter la piraterie des Normands fit de Gand et de Boulogne des

stations maritimes. Nos IlistorieJ1S qui parlent de Godefroid, ne
disellt root d'llll autre chef danois qui Villt pareillement chercher

fortune en Belgique, ainsi ql1e nons l'apprend un. poeme du moyen
age. Ce qui prouve qu'une IJartie des sources de notre ancienne
llistoire reste encore aconsulter et doit se cllercller dans les mo­
numellS antiques non-seulement des J\.llemands, mais des Danois

et des Scandinaves. :Ill. Mallet", dans SOIl iuVtation franQaise de
I'Edda (I), et Thomas dalls son Essai sur tes eloges Cl}, ont donne
un aper<;ll tres-peu fidele du fameuxSirvente de Regnier Lodbrok,
roi de Danemarck, vers la fin du 11uitieme siecle de l'ere cllre­
tienne, lequel rut fait prisonnier par Ella ~ roi d'une partie de
I'Angleterre, et condamne aservir de pature it d'llorribles reptiles.
Avant de mourir il chante ses exploits ~t exhorte ses fils it Ia

(1) Troisieme cd., Geneve, 1787, in-12 , pag. 293 -301.
(~) Chap. 3.
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vengeance dans un poeme qui porte Ie nom de son cpouse
Kraka, mais que l'auteur du Saggio islo'rico sugli scaldi,
publie it Pise en 1811, Ie savant suedois Graberg, pense ferme­
ment etre de Lodbrok lui-meme. De son cote un danois, M. C.
Hwass, a fait sur ce poeme une dissertation suivie d'une traduc­
tion en vers fran~ais, qui ne manque ni de nerf ni d'elegance ex),
M. L. A. M. Bourgeat l'a aussi imiie en vers fran~ais C), ainsi
que l'auteur du poeme d'Amadis" M. Creuse de Lesser; mais
pour recueillir tous les details historiques dignes d'interet et
dont quelques-uns consistent quelquefois dans l'emploi d'un seul
mot) neglige par un traducteur et principalement par lIn tra­
ducteur en vers, il faut recourir au texte dont M. C. C. Rafn
a donne en 1826 une excellente edition (3). Voici Ie commell­
cement de la ·dixieme strophe de ce cllant de mort qui en con­
tient 29 de dix -vers chacune; M. Mallet ne l'a pas traduite :

Hjugga ver med bjorvi!
Hilder var synt i 'Vcxti,
A'dr Freyr (~) konungr fcHi
I :PllBlninf/.ja veldi; etc.

Ce qui signifie : « Nons avons frappe du glaive! Le combat

(X) Magasin encycl. 2e ann., tom. VI, pp_ 22a-239.
(2) Mercure etranger, tom. II, pp. 4a-aO.
(3) Krakas 1naal eller Kvad Oln kong Ragnar Lodbroks. Copenh., 1826, in - 80 de

{02 pages sans les planches de musique. Le texte est public avec des traductions en
tlanois moderne, vers pour vers, et en prose Iatine et fran~aise.

(4) Freyr (Frrerr, Frrer) etait Ie nonl du dieu du solei! et du solstice d'hiver de
)a recondite, des moissons, de la paix:, des rlChesses et de l'abondanee. Edda Sret~llll­
dar kins Froda, pars III, Hannire, 1828, in·4o, page 361. Freyr est peut-etre notre
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) etait dOtlteux avant que Ie roi Freyr succombat dans les
» cllanlps des Fla1n,a1tds 011 Flce1ning. )

Ce n'est que 'vers Ia fin du neuvieme siecle, que cesserent les
incursions des Normands en Belgique (1), mais les maux qu'ils
avaient CalJSeS, cellX que causerent les HOllgrois, au dixieme
siecle, ne furent entierement effaces que dans Ie douzieme et
pend<1nt Ie cours dll treizieme.

C'est au douzieme siecle que Baudouin V, cornte de Rainallt,
fit remise a tOllS ses vassaux d'un certain droit de nourriture
pour les ours et leurs gardiens qll'avaient ses predecesseurs,
de ursis pascend£s et eorum custodibus -' droit tres-onereux aux
gens pauvres, dit Gilbert, qui devenait aussi desagreable aux
riches, et qui semble annoncer que les ours etaient encore com­
muns dans nos forets, par COIlsequent ql1e les campagnes etaient
peu 11abitees. On se souvient qu'au septieme siecle, Ie monas­
tere de St.-Ghislain rut bati dans un lieu appele ursidongu,~,

nimiru'YIt ah 'ltrsa cum catulis illic deprehensa (2).
Cependant Ie regime feodal qui pOllssait partont ses racines,

avait dans Ie principe assure Ia preponderance aux campagnes
sur les villes, en general pauvres et miserablement peuplees.
Vers Ie dixieme siecle, les droits accordes aux comnlunes on
qu'elles surent conquerir, exercerent nne influence favorable

Godefr'ied, appele aussi Gotricus par Sa:co Grammat·icus, et alors l'observation faite
plus haut sur Ie silence des historiens, tomberait it faux, sans que, pour cela, ce qni
est dit des sources de notre histoire perdit rien de sa justesse. .

(I) Graberg de Hemso , la Scand£navie vengee, pag. 46.
C~) Gisleberti chronica, page 268, et dans les Annales de J. de Guyse, publ. par

1\1. de Fortia, XIII, 179. - Des Roches, Bpitorne, 1, 104.
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sur la population des villes (I). L'esclavage diminua et l'enrichit
de ses pertes.

Les causes qui lui nuisirent alors furent les persecutions
contre les Juifs et d'autres sectaires, les croisades, des emigra­
tions causees par des inondations et des famines, les epidemies
qui aujourd'hui ont peu d'influence sur Ie nombre des llabitans,
mais qlli etant presque continueIles aces epoql1es, causaient de
gTands et d'irreparables ravages (:J.), les troubles civils qui eloi­
gnaient Ie commerce, la multitude to~jours crolssante des mo­
nasteres, etq.

Parmi les causes qui lui furent, au contraire, favorables on
peut mettre en premiere ligne. Ie perfectionnemeut des institu­
tions sociales, dont nous venons de pllrler, l'amelioratioll de la
condition du sim,ple bourgeois et du campagnard, l'affilihlisse­
ment du regime feodal et l'importance progressive du tiers etat,
la prosperite du commerce et de l'iIldustrie, I'Clccroissement des
rnoyens d'existence (3), Ie partage plus eg'al des fortunes, l'af­
fluence des etrangers, dans les temps de tranquillite, les pro-

e) Yoy. plus bas A rchiteoture.
(2) ]Toy. plus bas: Sante pu,bliq1/;e.

(3) Ce n'est pas principalement en efl'et par une augmentation de naissances, ni
par les moyens conservateurs dus ala nH~decine que ]a population totale d'UD pays
peut augmenter. Ce n'est pas non plus parce que la guerre ou les maladies enlevent
un plus grand nombre d'individus que cette population diluinue, si ce n'est d'une rna­
niere passagere. l\falthus a montre que les causes qui deternlinent Ie nonlbre absolu
des habitans d'un pays sont autres. Ce sont les llloyens d'existence que l'on possedc
dans Ie pays.. roy. Villerme, Des epidemies sous Ie rapport de Ia statistique. Ann.
d'Hygibne, IX, l re partie. Bibl. univ., 1833, L11, 1-16. Droz., Beon. polit., liv. III,
ch. 6, etc. "
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gres des sciences curati\~es, Ie defaut d'armees permanentes
avant Charles -le- Temeraire. Or ces chances d'accroissement
l'emportent cel~tainement sur celles de decroissaIlce on de sta--:
gnation.

La population au quatorzieme siecle s'accrut d'une maniere XIV· siecle.

etonnante (I) et fut generalement en progres jusqu'a la revolution
du seizieme siecle. lei comme dans tout Ie reste, Ie change-
ment est notoire, et des Ie declin du regne d'Albert et d'Isabelle,
la Belgique tomhe dans eet engourdisselnent, dans cette lan­
gueur, dont elle a eu tant de peine it. sortir. Cependant Ia popu-
lation finit par se rele,rer, parce que du moins Ia vie etait douce
et facile et que Ie pays posseuait dans son agriculture nne mine
inepllisable.

L'abbe Malln ecrivait en 1785 qu'il etait reCOUnt1 que la
population de la plupart des villes des Pays-Bas avait diminue
depuis deux siecles, mais qu'il etait certain que celIe de Bruxelles
ne cessait de croitre. Nons sommes d'avis qtle Ia meme diminu­
tion n'avait pas lieu dans les campagnes, et on en trouvera plus
bas quelque preuve (2).

(I) 1\1. de Chateaubriand pense qu'elle egalait presque alors la population (l'aujour­
d'hui. II nnnonce avoir fait la-dessus des calculs dont il ne peut insel'er les preuves
dans l.lne analyse. Disc. nistor. Brux., 1831, in-I8, III, 404. Nous soupc;onnons
cependant que l'experience et Ie raisonnement sont contraires it l'assertion de l'illustre
ecrivain. La suppression des droits feodaux et des corporations religieuses , et par suite
le morcellement libre et indefini de Ia propriete, n'ont-ils pas eu, par exemple ,
principalement duns les communes rurales, des rcsultats imluenses, ainsi que
l'accroissement de Ia production, Ie perfectionnement et la multiplicite des com­
munications?

(2) Abrege de l'kist. eccles. civ. et fLat .. de la t""ille de Brux., iil , 87.
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Occupons-nous maintenant des moyens mis en usage pour
constater l'etat de la population en Belgique , depuis les periodes

ronlaine et franqlle.
L. Guicciardini affirme positivement que ron n'avait point con-

tume aAnvers, ni dans Ie reste du pays, de faire un denombrement
exact des habitans a moins que ce ne fut dans une necessite
pressante. Nec A,ttwerp£re, nisi urqente necessitate" 1zec vero
usquam in Belgica mOl'is est agere accuratum populi, sive,
ut vulgo loquimzerJ anima1'um in urhe degentiu1n censum (I).

D'abord les idees religieuses inspirees par une fausse interpre...
tation de la bible ou David est puni de Dieu pour avoir ordonne Ie
recensement de son peupIe, ensuite l'inquietude causee par une
pareiIle operation aux seigneurs terriens qui faisaient mistere
de leurs livres censitaires, craignant de mettre en discussion des
droits acquis, de reveler des usurpations ignorees Oll d'etre assu-
jettis ades obligations pIllS grandes; l'ombrage qll'elle faisait it
des bourgeois jaloux de leurs droits, qlli n'aimaient point qu'on
s'immis<;at dans leur gestion municipale, et redoutaient ql1'on
ne les comptat pour savoir I'argent qu'on en pouvait tirer, de plus,
comme nous l'avons deja remarque en commenQant, la simplicite
de I'administration, enfin Ie non usage des registres de l'etat civil,
ne perlnettaient pas de proceder ades denombremens exacts.

Chaque proprietaire de fief etait interesse a savoir Ie nombre
de ses vassaux, surtout de ceux soumis it Ia capitation, attaches a
la glebe on de main-morte , et ille savait. Mais ces connaissances
n'etaient que locales et personnelles, et il n'y avait POillt d'agence

(J) Totius Belgii descriptio. Arnst., 1660, I, 205.
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centrale pour les recueiIlir et les controler. Qllant aux serfs, on
en tenait soigneusement des genealogies, et c'est pellt-etre it l'aide
de ces documens que Ie cornte de Flandre Charles-Ie-Bon or­
donna la recherche des personnes d'origine servile, mesure qui
occasionna sa mort.

Comme la repartition des aides et subsides et des contingens
militaires exige~it certaines 'notions statistiques} on prenait pour
base de Ia population Ie nomhre des habitations et des foyers J

soit simples, soit doubles, soit triples, etc. Le releve se faisait par
des officiers du prince et des commissaires qlle deputaient les etats
des provinces ou les magistrats de villes. ~Iais une pareiIle en­
quete ne devait abolltir qu'a un resultat dOllteux.

C'etait sur nne base moins precise encore que Ie celebre
Jacques Creur s'appuyait pour estimer les ressources de la France,
puisqu'il comptait par clochers. Voici ce qu'on lit dans Ie Che­
1,alier sans reproche par Jean Bouchet de Poitiers (J) et dans
la D£vision du monde par Jacques Signet.

«( Jacques Creur trollva pa~ Ia recllerclle soigneuse qu'il fit
de l'etat des finances du Roi, qu'au royaume de }~rance y avoit
dix-sept cent mille clochiers, chaCllne ,rille pour un clochier;
dont il rescindoit pour pays gaste ou autrement, sept cent mille;
et par ainsi demouroit ung million de clochiers; et a prendre
sur chacun clocllier, Ie fort portant Ie faible vingt-livres tour­
noys par an pour toutes aydes, tailles, impositions et huitiemes,
se monte en somme par chacun an, vingt millions.... » II faut
convenir que malgre l'admiration dont Ia science financiere

(I) Page 1O~.

Tom. IX. 4
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de Jacques Creur a eM l'objet, Ie fisc est aujourd'hui nn pen

plus habile.
Le nombre des foyers donnait approximativement celui des ha-

bitans. 011 l'etablissait aussi au moyen du nombre des personnes
qui se presentaient a la communion aPaques, et dont il semble
qu'on tenait note dans les eg1ises. Ce renseignement sans doute
tres-peu precis est invoque par Gramaye, Sanderus, L. Guic­
ciardini, ainsi que nous Ie verrons tout a l'heure.

Enfin Ie concile de Trente fixa les elenlens d'une determi-
nation plus rigoureuse de la population en ordonnant de tenir
dans chaque eglise curiale des registres des baptemes, des morts

et des mariages.
Cette CQutllme etait-elle entierement nouvelle? C'est ce qll'iI

convient d'examiner.
La plus ancienne loi romaine sur l'etat civil dont nOllS ayolls

connaissance, fut rendue par Servius Tullius. Ce prince ordonn~l

qu'on declarerait les naissances des eitoyens au gardien du tre~

sor du temple de Junon Lucine, les deces a celui du temple de
Venlls Libitine" et la prise de la robe virile acelui du temple de
la jeunesse.

M. Berriat St.-Prix caracterise tres-judicieusement ces sortes
de declarations qui ne suffisaient pas pour constater I'(}tat J comme
les notres (1)-.

Les chretiens de Ia primitive eglise enregistraient quelquefois

(I) Recherches sur la legislation et la tenue des actes de l'etat~civil, depu£s les RO'nla,jn.~
. " .JUlqu a nosJours , tom. IX des M emoires de la societe royale des antiquaires de France,
pp. 240-293.
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ceux qui recevaient Ie bapteme dans des livres intitules codices,
catalogi J lihri vitce ~ 'Viventium, ecclesim, COnfelJl/ion£s, fidei,
£llztminat£olzis, regenerationis, lavacri, autrelnent diptycha,
(leila ou 1natricula catechU1nenorum. ~Iais cette COlltume n'etait
pas generale, et Ie grand nombre de cellX qui se presentaient
au bapteme, en outre Ia crainte de laisser aux persecuteurs des
actes authentiques d'accusation, n'etaient pas propres a la re­
pandre.

M. A..J. Binterim, qui s'est occupe specialement de eet objet (I), .
eli. recherche curieusement les traces et en trouve datlS les ecrits
de saiIlt Gregoire de Nice et de saint Greg'oire de Naziance, ainsi
que dans les actes du concile de Soissons en 853, dans ceux dll

quatrieme concile de CartIlage, dans la regIe de Cllrodigang,
eveque de l\tletz en 762, etc.

Brllxelles conserve encore des registres de mariage de I'ar~
1482; Malines des notes de deces de l'an 1506, et rien ne prouve
que ce soient les premieres. Mais tout y est confus, incomplete

La premiere loi franQaise relative al'etat civil est l'ordonnance
de 1539.

Les plus anciens registres de l'etat civil de Paris ( et it Ia con­
naissance de M. Beriat St.-Prix, on n'en trouve dans aucune
ville de France d'epoques plus reculees qtle dans la capitale)
l~emontent encore pIllS l1aut, c'est-a-dire a l'an 1515 (paroisse
de St.-Jean en Greve). Dans l'intervalle qui s'ecQula depuisjus-

(I) Commento141ius h'istorico-criticus de libris bapt';zato14U1n, conjugatorul1~et defuncto­
rU1n antiquis et n01J£s, de eorU1n fatis ac hodierno usu, etc. Dusseldorpii, 1816,
pag. 18 et suiv.
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qu'it. I'ordonnance de 1539, on compte it. Paris quinze paroisses
qui ont des registres de bapteme, tandis qu'on n'en trouve que
trois qui aient des registres de mariages et nne seulement des

registres de deces.
Qu'on ne s'y trompe pas neanmoins, ce ne sont point des actes

qu'on lit dans ces qllatre derniers registres, mais de simples
indications qu'on peut cOllsiderer comme des tables, et des tables

tres-incompletes ([).
Le chancelier ~Iichel de Lospital (2), ne avant l'ordonnance

de 1539, qui fut a peine suivie en province, atteste dans son
testament l'incertitude des llaissances, puisqu'un personnage tel
que lui n'etait pas sur de Ia date de la sienne. « J'ay tOlljours
este en doute de mon age, y dit-il, parce que mes amis disoient
en avoir ouy tenir propos it mOD pere en diverses sortes, etc. (3). )
Aussi les faux en ce genre etaient-ils faciles, et Brantome raconte
encore lit dessus une anecdote qui n'est peut-etre qu'un trait
satirique et calomnieux contre un de ses ennemis. II s'agit d'un
personnage de la cour que les preuves de noblesse necessaires
pour etre decore de }'ordre dll St.-Esprit embarrassaient : « Ah !
mon Dieu, disait-il, vous diriez que Ie roi a institue cet ordre
expres pour l'amour de moy car il doubte un peu de rna no-

(1) Berriat St-Prix, etc., p3g. 2a2.

C~) Le celebre chancelier signnit ainsi et non pas de l'Hosptetal, ni Lhop'ital comnle
dans Ia Biogr e univ. roy. it ce sujet nne lettre de 1\1. Auffray, dans l'annee litteraire
1777 , VII 'I 2i8-28] et 1779, VIII, 136-I.41. La date de la naissance de Lospital ,
~o~nee ~ar la llleme biographie, n'est pas certaine d'apres Ie tenloignage de ]a partie
Intcressee.

(3) Brantome, II , 389.
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blesse; mais, par Dieu, je Ie tromperay bien, je IllY ferai tant
de tittres faux~ et les Iuy Sllpposeray, et les feray escrire sy bien
ct sy dextrement par de bons ecrivains antiques, et en parche­
mins si vieux effacez, et lettres allssy sy menlles et mal Iisables,
qu'on les prendra }Jlutost pOllr des pieds de mOllche qlle pour

escriture, que Iuy et ses inquisiteurs y perdront leur latin, leur
science et leur lecture... Ce qu'il fit, et y fit coucher et escrire
dedans nne si haute extraction, qu'iIs ne savoient dire autre
chose, ny Ie roy et tout, sinon qu'il estoit digne d'estre cllevalier,
s'il ne tenoit qu'a la noblesse, et qu'il fut passe (I). )

Mais Ia premiere loi generale de I'Eglise pour Ia tenue des
registres baptismaux est celIe du concile de Trente, session 24.
Nons citons Ie texte meme de refor'11~atio]'te l1~alriln. C. II :
parochus antequa.m ad baptis1nun~con{erendu1n accedat) dili-
genter ab i£s J ad quos spectabit-' sciscitelur, quem et quos
elegerint, ut haptizatum de (onte sacro susc£piant,. et eum ~

'Vel eos tantum ad illu1n susc£piendu1n admittat J et in lihro
eorum nomina dellcrihat J. doceatque e08.J quam cognati01tem
contraxerint, ne ignorantia ulla excusa.r·i 'l,aleat (2).

On n'ignore pas combien difficilement Ie concile de Trente
rut reQu aux Pays-Bas. Le 11 novembre 1565, on Ie publia dans
la ville de Maline's. Un ancien registre de hapteme de Ia paroisse
de St.-Catllerine, contenait Ie 1nernorandu1n suivant qui m'a ete
obligeamment communique ainsi que d'autres docllmens, par

mon respectable ami M. l'ahhe de Ram: A,1no domini 1565

(I) Brantome, III, !.-4:3.
(2) Binterim, o. 1., pag. 32.
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undicirna novembris publieat·u est eoneilit{, Tridentinu in op-
pido Mechliniensi, in quo ordinatu est ut uns duntaxat patrins
una matril'ta ad susceptione admittatr. Requiratr ~·tllque no­
mina parentu , proliu et susceptoru, nee non te(~tiu astantiu
si qui sint,. prio loco scribentur noiaparentu )' 2° proliu ,. 30 su.~-

ceptoris et 8usceplricis ). 4Q testium.
Le premier bapteme annote dans ce reg'istre est en date du 12.

novembre 1565.
Le deeret du coneile de Trente fut confirme par nne ordon-

nance de la gouvernante du 28 mai 1567, et par les synodes
provinciaux de Malines (I).

Les troubles du seizieme siecle coopererent aempecller que
ces sages dispositions ne fussent executees d'une maniere tlni­
forme et reguliere. Apres la publication de l'edit perpetuel dll

12 juillet 1611, on y apporta une plus grande exactitude, mais
il n'en etait pas mains urgent de remettre Ie soin de l'etat civil
aux autorites civiles elles-memes, attendu les negligences et les
incorrections qui comprome~taient l'existence des particuliers.

II est important de remarquer que les principes maclliaYeli­
ques qlli dominerent dans la politique au seizieme siecle, faisaient
considerer nne population nombreuse, comme hostile ct dan­
gereuse au souverain; on avait conseille plus tard au roi de
France Louis XIII de depeupler et d'appauvrir Ia Belgique,
pour en avoir meilleur marche (2).

On ne sera pas fache de trouver ici 1a note des registres de

(1) De Ram, Synodicon belg. I, 9a, 196 , 379.
(2) Archiv., tOlna IV, pag.
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l'etat civil encore aujourd'hui conserves dans quelques-unes de
nos villes principales, et que les eglises paroissiales ont deposes
dans les mairies en vertu d'un decret du directoire du 29 prairjal
de l'an IV (1). II a dO. en exister de plus anciens, mais genera­
lenlent avant Ie concile de Trente, c'etaient des notes volantes,
sans precision, griffonnees par les sacristains, et nne partie de
ces deCants ont encore subsiste plus tard (2).

N'oublions pas que dans certaines maisons nobles, on tenait
jadis des' livrea de families, ou etaient inscrits les naissances,

alliances, deces de leurs differens membres, aiIlsi que les evene­
mens, qui pouvaient les interesser. C'etaient en quelqlle sorte
des annales d01nestiques dont les tribllnaux, it defaut d'autres
renseigIlemens, admettent encore quelquefois l'autorite.

Ce rut en 178~ qu'on publia pour la premiere fois aBruxelles
des listes de naissances, de deces et de mariages : amelioration
importante pour la statistique, et dont l'abbe Mann, entre autres,
avait fait sentir l'avantage..

Voici Ie tableau que nOllS venons d'annoncer :

(1) Ces renscignemens nl'ont ete envoyes par MM. Lambin, de RaIn, Zanna,
Scourion, Serrure et Arnould. .

(2) Une dissertation curieuse sur l'histoire de la revolution que subit l'art de In
peinture au commencement du qninzicme siecle, et inseree dans Ie lJfessager de.$
sciences et des arts, 6e-8e liv. , 1826, contient it la pug.. 281 , les lignes qui suivent :
(( Nons ne pouvons produire ni l'acte de naissance, ni celui de deces de Jean Van
Eyck; mais les registres ou les aetes de cette espece etaient inscrits furent, it pen
pres sans exception, detruits lors de la devastation des eglises, dans la derniere
moitie du seizieme siecle. n
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BRUXELLES.

Dates des plus anciens actes des registres de l'Etat Civil.

, ,
PAll-OISSES. NAISSANCES. MARIAGES. DECES.

Commencant Ia
veille de hi Penta-

Ste..Gudule 19 aout 1565. cote, 1482. 1er janvier 1633.

5t.Nicolas • 11 mars 1618. 23 avril 1618.
les deces s'enregnt•

a Stc-Gudule.

Caudenherg • 21 mai 1618. 4 juin 1618. Idem.

Finisterre. 9 juin 1646. 9 juin 1646. 8 septembre 1715.

St-Gery . 2 juillet 1539. 4 janvier 1603. 4 mars 1406.

La Cbapelle • 23 aout 1565. . . . . • 1562. 3 janvier 1636•

Ste..Catberine 1er mars 1586. 7 jan'Vier 1~71. L'an 1635

Hopital de SLPierre . » n Janvier 1794.

Hopital de 5t·Jean. )) ,. .... 1695.

Grand-Beguinage » 1\ 24 octobre 1597.

lUA.LINES.

10 Saint-Rombaud. 1687.' 1572. 1506.

20 Notre-Dame . 1602. 1602. 1611.

30 SS.-Pierre et Paul. 1685. 1585. 1085.

40 Ste-Catherine. 1587. 1596. 1601.

50 St-Jean 1585. 1519. 1519.

I

60 N.-D. d'Hanswyck. 1587. ' 1587. 1615.

j
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LOUVAIN.
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PAROISSES. NAlSSANCES. MARIA.GES.
, ,

DECES.

St.-Pierre. 1555 1625. 1646.

Sl-Michel. 1567. 1635. 1540.

St-Quintin. . 1647. 1647. 1716.

St-Jacques . -1567. 1573. 1567.

Ste-Gertrude • 1563. 1559. 1582.

HopitaI civil et Grand-Begui-
nage. » )) 1638.

MOXS.

Aucun acause que
les baptemes 3vaient

Ste-Waudru . lieu aSt-Gerlllain. 6 septemb. 1685. 25 aout 1686.

Messine ou St-Nicolas en Bertai-
mont 29 juillet 1598. 29 juillet 1598. 23 juillet 1645.

Beguinage 12 juillet 1719. 6 septemb. 1685. 23 juin 1748.

St-Germain 19 octobre 1566. 21 juin 1596. An 1597.

St-lSicolas en Havre 15 septemh. 1581. 19 janvier 1593. 11 decemb. 1681.

Ste-Elisabeth. 3 janvier 158!. 5 octobre 1636. 7 juin 1701.

Registres deposes aux archives de {'itat-civil aNamur.

10 Naissances, mariages , morts de la paroisse St-Jean l'evangeliste, de 1567
a 1619;

2,0 Baptemes de la paroisse St-Michel, <.le 1573 a 1581 ;
80 Baptemes de la paroisse St-Nicolas, de 1655 a 1703;

TOln. IX" 5



34 SUR LA STATISTIQUE ANCIENNE

4° « Registre des baptesmes, mariages et personnes mortes en Ia paroisse
» de Monsieur St-Leu, aNamur : commenchant au premier de janvier ] 579 par

» sir Mathias Martin de W ansin, illec pasteur, 1579 it 1625; »

5° Baptemes de la paroisse a Fosses, 1590 a 1633.

FLOREFFE.

Registre. Baptemes . 1594 3 1631
1632 it 1700
1700 a 1795

Mariages et deces 1624 a 1662
1664 a 1695

Mariages 1703 it 1790
Deces 1703 it 179()

BR"UGES.

PAROISSE DE St.-DO~A.T.

Na,issances depuis 1591.

Naissances depuis 1074.

~Iariages depuis 11S9a. - Deces depuis 1595.

NOTRE-DAME.

Pre1niere portion.

l\lariages depuis li574. - Deces depuis 107-'.

Naissances depuis ID72. - l\iariages depuis 11)'81. - Deces depuis 1t584.

Troisie1ne portion.

Naissances depuis 1090. - l\lariages depuis 1070. - Deces depuis 1633.

St.-SAUVEUR.

Naissances depuis 109i. - l\'lariages depuis 1097, - Deces depuis 1619.
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Deuxie1ne portion.
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Naissances depuis Ioi2. - Mariages depuis 1080. - Deces depuis 1678.

Naissances depuis 1611. - Mariages depuis 1629. - Deces depuis 1617.

Ste..WALBURGE.

Naissances depuis ID67. - Mariages depuis 1067. - Deces dcpuis 1584.

St-JACQUES.

Naissances depuis 1584. - Mariages depuis 1384. - Deces depuis 1638.

Ste-ANNE.

Naissances depuis 1580. - ~Iariages depuis ] 084. - Deces depuis 158.4.

St..GILLES.

Naissances depuis 1605. - Mariages depuis 160lS. - Deces depuis 1622.

gte-CATHERINE.

Naissances depuis 1094. - l\iariages depuis Its9.4. - Deces depuis 109.4.

BEGUINAGE.

Naissances aucun. ~fariages depuis 17!S4. - Deces depuis 171)-4.

HOPITAL DE St-JEA.N.

Naissances aucun. l\fariages aucun. - Dcces dcpuis 1621.
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GA.ND.

I

, , I
PAROISSES. NAISSANCES. MARIA.GES. DECES. I,

St-Bavon I 30 septemb. 1584. 4 fevrier 1618. leI' juin 1675.

St-Nicolas . 8 novemb. 1584. 3 fevrier 1686. 2 janvier 1701.

St-Michel (nord) 1er janvier 1589. 7 janvier 1617. 1er janvier 1736.

SLMichel (sud). 5 decemh. 1654. 28 novenib. 1654. 25 juin 1685.

St-Jacques. 3 mars 1602. 7 janvier 162(l. 8 janvier 1635.

St-Sauveur. 29 juillet 1567. 14 juillet 1599. leI' mai 1685.

St-Pierre . 18 octobre 1584. 27 octobre 1584. 19 octobl'e 1584.

St-Martin 8 octobre 1584. 7 janvier 1634. 17 aout 1646.

La citadelle 6 novemb. l6rs. 20 septemb. 1633. 21 no,'enlb. 1633.

YPRES.

PAROISSES. I NAISSA:NCES. I MARIAGES. DEetS. obSe1T'a t£on s. I
SLMartin 4 octob. 1571. Paques 1570. ler janv. 1674. Manque de 1578 a

1585 des naissances.

SLPierre 11 mai 1592. 6 juillet 1589. 29 sept. 1651. PIl1sieurs feuillcts des
registres de naissnn-
ces endomrnagcs par
la velusle.

St-Jacques • . 19 nov. 1587. 19 nov. 1587. ler fev. 1619. Peu exacts et plu-
ff ~ieurs lacunes.

SLNicolas • 7 juin 1584. \ 7 juin 1584. 11er janv. 1684. Bcaucoup de lacuncs.

\
I

I
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II resulte du tableau qui precede que les villes, d'apres les
pieces' existantes, doivent etre placees dans l'ordre cIlronolo­
gique suivant, eu egard a l'anciennete des inscriptions soit de
baptemes, soit de mariages, soit de deces qui y SOIlt encore Oll­

vertes aux investigations du public.

Bruxelles 1482 mariages.
Malines. 1506 deces.
Louvain 1540 deces.
Bruges . 1567 naissances.
Gand 1567 naissances.
Namur . 1567 nais. mar. dec.
Ypres 1570 mariages.
Mons

~
1581 naissances.

Floreffe. 1594 naissunces.

Je n'ai pas pu,jusqu'ici, me procurerd'autres renseignemens,
quoique je me sois adresse aux magistrats des differentes loca­
lites. Pour la Flandre orientale, il existe une brochure in- I 2 de

.35 pages, intitulee : Algemeene aen1.()ysing der acten van den
hurgel11yken stand ala van gehorten -' huwf:lyken elloverlydens
der steden en ge1neenten van het voormalig dep. der Schelde
(provilltie 008t- Vlaenderen en Holl. - Vlaend.) J welke in de
provintiale a1~cJ~iven 'Van Oost-Vlaende1~en te Gend hewaerd
worden, en waeruyt men extracten han bekomen. Je la dois a
l'obligeance de M. Serrure.

NOlls allons maintenant rassembler des indications relatives it
notre population anterieurement au dix-septieme siec]e, telles
qu'on les trouve dans nos auteurs nationaux. Nons citerons scru­
puleusement nos sources, en ayant soin d'observer avant tout que
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ces ecrivains parlaient souvent sur oul-dire, sans consulter les
monumens authentiques auxquels il etait rarement permis d'avoir
recours ~ a cause de la susceptibilite des particuliers ou de l'au­
toriM publique. Ce sont IiI des donnees incompIetes sans doute,
mais elles peuvent servir de base iI des recherches plus eten­
dues, et condllire it des inductions ingenieuses.

RENSEIGNEMENS SUR LA. POPULA.TION DE LA. BELGIQUE ANTERIElTRE­

JIENT A.U DIX-SEPTIEllIE SI:EeLE, EXTRA-ITS DE DrVERS AUTEURS, ET
, , I

COMPARES AVEC L ETA.T ACTU.EL.

Bruxelles.

En 1326 violent incendie au Sablon qui etait encore faubourg.
II se communique aplus de 2,000 maisons, baraques et ateliers
de tisserands. Jlann. I, 50.

En 1405 autre incendie qui consunle plus de 1400 maisons,
avec plusieurs lnilliers de metiers de tisserands. Ib. I, 75.

En 1435, it l'occasion d'une demande de 300,000 riders Phi-

~ I) ~ Parmi I~s papiers de Viglius se trouvait une Descript£on du Brahant, qui pou­

valt etre curleuse" roy. l'inventaire imprime dans les Analectes de HOYllck Van
Papendrecht, 1, 241.
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lippU8 faite par Ie due de Bourgogne pour lui-m~meet de 10,000
pour la duchesse, il se fit un releve des foyers rapporte par
MM. E. Marsllall et F. Bogaerts, au prernier cahier de la Biblio­
theque des a.ntiguites helgiques.

Bruxelles y est portee pour 6,376 foyers, plus 670 foyers
pauvres, total 7,046 qui multiplie par 8, donne un nombre
approximatif d'habitans de 56,368.

. Deux releves puhties par M. Schayes dans Ia seCOllde Iivraison
du l1Iessager des sciences et des a1--ts de la Belgique, four­
nissent les nombres suivans :

BRUXELLES.

En 1472. 6,731 foyers, ou par 10 17,310 habitans.
En 1480. 6,835 foyers, ou par 10 18,350 habitans.

Pendant les annees 1489 et 90, la peste emporte plus de
30,000 personnes, ]}fan1t, I, 93; d'autres disent 33,000, Add.
ad Guicciard. I, 127. Gramaye, Bru!1i. 2.

Pres de 27,000 (?) personnes meurent de Ia peste en 1578,
ib. I, 122. Gramaye, Brua;. 2.

Les Delices des Pays-Bas, Liege, 1769 (t. I, p. 194) comp­
tent dans cette ville environ 14,000 maisons et plus de 100,000
habitalls.

La description de BruxeIles publiee en 1782, portait (p. IX)
la population de cette annee a112,000 ames.

D'autres y supposaient aIa meme epoque 60,000 commuhians
auquel nombre ils ajoutaient un tiers de plus pour les enfalls
au-dessous de l'age de s'approcher de la sainte table.
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SeIoD un denomhrement tres-soigne fait en 1780, la ville con­
tenait 10,669 bfttimens et maisons.

Depuis lars jusqu'ell 1793, on construisit beaucoup de nou­
velles rues et la suppression des maisons religieuses mit en mou­
vement les speC1IIateurs (I).

Dans Ie printemps de 1783, l'on fit un denombrement effectif
des habitans de Bruxelles. II ne monta qu'a 74,427 nInes, mais,
dit l'abbe Mann (III, 86 ), on a lieu de croire que la sensation
que cette mesure produisit dans Ie public et les apprellensions
mal fondees qu'elle inspira, furent cause que ce nombre est de
quelques milliers au-dessous de la verite.

Ce nomhre etait reparti de la maniere suivante :

Personnes de condition, rentiers, negocians, etc. .

Gens d'eglise des deux sexes. .

Non adultes . . . . . . . .

Marchands-detaillans et artisans. . .

Ouvriers et ouvrieres .

Domestiques . . . .

Mendians . . . . . . . . . .

Mililaires et passagers .

TOTAL. •

7,059

1,587

22,099

9,883

20,908

8,443

1,974

2,474

74,427

I.Je rapport statistiqlle de M. Doulcet de Pontecoulant sur Ie

(I) E$tr. du memoire statistique du depat-t. de fa Dyle, page 10.4.
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departement de la Dyle, donne encore les trois nomhres' suivans :

Annee 1786 . . . . .
An VIII, 1800 . . . . .
An XI, 1803. . . . . . . . . .
En 1826, selon M. Gosselin CX) •

Louvain.

80,000
66,297

. 72,105
. . 78,149

En 1,316, Ia peste enleve les deux tiers des habitans. Gramaye ,
in Lov. 3.

En 1326 un incendie detruit pres de 600 maisons. Gramaye,
ihidem.

En 1578 une epidemie fait mourir 44,000 personnes (7). Le
meme, ih.

J..Jes guerres ciyiles du seizieme siecle detruisent dans les fau­
bourgs 3306 maisons. Le meme, ih.

On raconte qu'cn 1427 trois des principaux seigneurs dll

Brabant, Ie cornte de Nassau, baron de Diest, Ie baron de
Bergen-op-Zoom et Ie baron de Wesemael firent mesurer I'eten..
due des cinq villes qu'iIs consideraient comme les plus grandes

~ au dela des Alpes. L. Guicciardini dit que Ie resultat de cette en­
quete etait inscrit en lettres d'or sur un monument qui existait
encore de son temps. On y lisait que Louvain surpassait Gand
de trois verges, Liege de huit, Paris, sans ses faubollrgs, de huit,

(1:) Alphabetische naamlijst der gemeenten, Arnst., 1820, 2, vol. in-8o • Quoique
1\1. J .-J. Gosselin annonce avoir travai1l6 sur les pieces officielles les plus fraiches,
ses nombres semblent etre constalnment trop faibles .

..Tom. IX. 6
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Cologne de dix - huit; la verge valant 20 pieds romains. Guic­
ciardini s'assura par lui-meme que Ie circuit interieur de Louvain
etait de six milies d~Italie, et qu'il fallait au moins deux lleures
pour Ie parcourir. Le circuit exterieur etait de plus de huit milles.
Totius Belg. descr.. I) 95. et ci-apres page 66.

Juste Lipse affirme qu'il a vu dans les archives des registres
de denombrement de l'an 1360, qui attestent que tout eet espace

etait habite.
II ajoute que sous Jean ITI, en 1350, Ie nombrc de tisserands

en laine etait si considerable a Louvain qu'il s'y trouvait de 3
a4,000 fabriques (teaitrina J qlIi designe pllltot un metier atisser)
dont chacune, assure-t-il sur la foi de chroniques contemporaines,
employait de 308.40 ouvriers (I). Si la chose est vraie, remarque­
t-iI, et pour lui il n'en donte pas, confiance que Feller est loin
de partager C&), les ouvriers drapiers seuls auraient ete au nombre
d'environ 160,000. En comptant 40,000 ames pour les autres
metiers et les citoyens de toutes les classes, calcul aSSllrement

fort modere, si l'on respecte l'analogie~ Louvain aurait et6 peuple
de WO,OOO habitans. At rneo a1zin~o, excesserunt -' ne craiIlt pas
d'ajouter Juste Lipse. Lovanium, lib. II, c. 2. Divreus, Rer.
Lov. lib. IV, c. 6.

II faut remarquer, au reste, que Ie nombre des rentiers pro-

(I) 1\1. C.-A.. Lex, auteur d'une dissertation latine sur l'influence de la decouverte
de 1'.Amerique, Gott., 182.7 , dit, page 15 : cc Anno 130B in urbe LOEWEN, 4,000 lanm
mercatorum et 15,000 textorum•••..• Bunt in'Venta.)) II y a evidemment erreur dans
ces nombres comme dans l'indication de l'annce.

(~) roy. nlon memoire sur Ie commerce aux quinzieme et seizieme siecles.
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pTement ditsJ etait fort restreint, puisqu'on lit dans Divreus qu'au­
trefois la loi exigeait qlle chaque bourgeois, quel qil'il fut, fit
tisser au moins nne piece de draps par an pour lui et les siens (I) :
que les patriciens memes n'etaient pas exempts de cette obliga­
tion et que de lEt venait la proverbe : les patrioiens de Louvain
80rtent d'un sac de laine. Ih.

Quelqu'exageration qu'on suppose dans ces calculs, iI n'en
est ·pas moins certain que Lonvain etait alors extremement
peuple J mais les troubles qui l'ensanglanterent au quatorzieme
siecle lui porterent des coups si sensibles qu'il ne put jamais
reparer ses pertes.

Denombrement par foyers en 1435. 3851 foy. par 8, 30,808 habitans.
Idem id. en 1472. 3306 foy. par 8, 26,448 id.
Idem id. en 1480. 3921 foy. par 8, 28,968 id.

De Cantillon ecrivait en ] 757 que Ie nombre des habitans de
Louvain ne montait qu'a 12,000 ou environ, y compris deux
mille etudians, la moitie moins que du temps de J uste Lipse.
Delices du B1"tahant J Arnst. in-So, I, 86.

Population en 1786. . . . . . .
Id. en 1800. • . . . . . .
Id. en 1826, selon M. Gosselin .

Tirlemont.

20,662
18,587
21,507

Cette "Ville atteignit sa plus forte population vers 1450.

(I) C'etait ainsi que pour "encourager Ie service maritime, les riches, aAthenes,
etaient obliges d'armer des galel'es.
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Differentes catastrophes l'avaient extr~mement reduite en

1540.
En 1578, pendant six semaines, elle fut livree aux exces des

sectaires. Gramaye i1~ Thenis, 39,140.
En 1590 elle fut pilIee durant sept jours par un corps ennemi

de 1000 hommes d'infanterie. Id.~ ih.
Gramaye estime l'al1cienne population de Tirlemont a 40,000

ames et plus. Ih. 41.
. Sur ce nombre :

400 fabricans en laine.
61 bouchers.
51 brasseurs.
48 pelletiers et fourreurs.
57 cordonnierse

112 tailleurs.
286 tisserans.

35 fabrieans de tissus fins de lin.

60 drapiers.
57 boulangers.
53 megissiers.
40 meuniers.
67 menuisiers, ebenistes, tourneurs,

charpentiers, etc. (Lignarii.)
800 d'autres metiers.

.L4tque hi omnes, dit Gramaye, opera.r'llm prrefecti et q1,asi
corypl~(Ei erant. Quid ergo si ra1'f~ulos, ,(ji(a'lniliam J si lihel'ol; J

si tyrones opi(iciorum a·ddideris fj deniqtte si juventutem 'll1 t
­

hanam et sUhltrhanam propria signa sequi solitam adJ
e

ece1·is CJ

Demunt si 'l~ohilitate11lcum su£s clientihus et fam£lia) et contu­
hernia lectistflimorum circum supputes) vide an non ad n1t­

mer'ltm quem supra poszli accedes 9
Nombre de foyers en 1435, 1601, plus 150 pauvres, total 1751

qui, rnllltiplie par 5, donne 87,585, ce ql1i est bien loin du calcul
de Gramaye, ecrivain qui se complait volontiers dans les exage-
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rations ql1'un patriotisme mal entendu fait accueillir sans exa­
men.'

Les troupes franQaises et hollandaises saccagerent Tirlemont
en 1635.

En 1704 Ia negligence d'un o~vrier y causa un incendie qui
consuma la plus grande partie des maisons et Ia principale eglise,
fondee en 1221 par Henri III, due de Brabant, sous l'invocation
de St.-Germain. Delices du Brah. I, 129, 132.

Population en 1786.
en 1800.

Selon Gosselin en 1826.

6,269.
'7,788.
8,543.

ZOltt-Leeuw" Leeuw ou Lea1t.

En 1578 une epidemie sur 400 couIlles legitimement unis, en
respecta a peine 18. Gramaye, Leon£a, 45.

Population en 1786. .
en 1800. . .

Selon G·osselin en 1826. . .

lVivelles.

1,126.
715.

1,221.

Apres avoir essuye les plus grandes catastroplles, cette ville
rut Ie I 7 septembre 1588, saccagee par les troupes du prince
Casimir qui detrllisirent plus de 2,000 maisons dans les faubourgs.

Nombre de foyers en 1435, 1148, plus 99 foyers pauvrcs, total 1247 qui,
multiplies par 5 ,. donnent 6235 habitans.

Population en 1786.
en 1800.

SeIon Gosselin en 1826. .

6,380.
. . . . 6,537.

. . 7,143.
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~ B. -Une ville du Brabant qui jadis n'etait pas sans inlpor­
tance, et qui aujourd'hui n'est qu'un mince village, est celie de

Sichem.

PROVINCE D'ANVERS.

M. J.-F. Willems a fait sur la population ancienne de cette
province untravail ctendu et exact, inserc dans Ia quatrieme livrai­
·son de ses Mengelingen (1) dont I'abandon est nne perle reelle
pour notre litterature. Nous nous bornerons aen offrir les resul­
tats principaux, en y ajoutant quelques remarques.

En supputant la population d'apres Ie nombre d'habitations,
et en calculant, de l'annee 1480 a l'annee 1526, 10 personnes
par maison aAnvers, 8 a Malines et 7 a Lierre, a Turnhout et
dans Ie plat-pays, on a pour la population des villes de la pro­
vince actuelle d'Anvers et pour celIe des campagnes, pendant
les annces

VILLES. CAMPAGNES. TOTAUX.

1480 . 91,055 . 121,891 . 212,946
1496 100,660 . 114,401 • 215,061
1526 120,955 . 144,760 . 265,715

Vers Ie temps du traite de Munster, lc nombre des naissances

C) Pages 229-21>8 et sept tableaux.
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multiplie par 30, donne pour la population totale des viIles :

1648. . . . . . . .. . . . . . . . . . . 114,270

Et Ie nombre des maisons etant calculepar 6,622 per­
sonnes dans les villes et 6,216 dans les campagnes,
on a la .meme annee pour ~e plat-pays. . 174,897

011 un total de .

Divers denombremens fournissent :

. 289,167

VILLES. CAMPAGNES. TOTAUX,

1797 ( traite de Campo Formio) 96,272 156,381
1800. . . . . . . . . . 99,178 180,488
1826. a a • a • • a • • 112,080 212,888
Selon Gosselin, a la meme annee. . . . .
Selon Ie JOaarhoekJ-e de M. Lohatto, pour 1830. . . .

262,653
270,666
324,968
308,585
348,214

Ainsi, au moment du traite de Campo Formio Ia populatioll
surpassait seulement de 39,717 ames, celIe qui existait trois ans
apres Ie mariage de Marie de Bourgogne avec l'archiduc Maxi­
Inilien, et etait au contraire moins forte de 13,062 que celIe
existant un an apres la hataille de Pavie, Iorsque Charles-Quint
etait au comble de la gloire et de la puissance. les revolutions
brahanQonne et fran-;aise,la guerre et .Ie changement de domi­
nation avaient dO. en effet froisser beaucoup d'interets, causer
de nombreuses emigrations; trois ans plus tard la confiance est
deja retahlie, chaclln revient a ses affaires; mais en 1826 la pro-
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,~ince d'Anvers maitresse d'un des plus beaux ports de l'Europe,
favorisee du plus brillant commerce, ne pouvait manquer de
voir grandir encore sa population.

Anvers.

L'importance relative de cette ville peut facilement s'appre­
cier par Ie tableau suivant, que nous a conserve Gramaye ('), et
qui rapproche les subsides payes par diverses villes du Brabant
dans l'espace d'un siecle et demi :

ANNEES. LOUVAIN. "BRUXELLES. :BOIS-LE-DUC. ANVERS..

1421 29,166 29,160 7,318 9,723

1465 2,282 4,250 1,880 2,184

1474 10,361 12,480 7,138 13,361

1537 5,693 9,954 6,606 15,760

1540 1,879 3,258 2,181 5,200
1555 19,849 84,707 23,133 54,944

1558 3,733 13,136 1,816 40,789
1564 2,7(33 8,804 1,119 29,406
1571 1,812 6,378 839 19,804

A.insi la ville d'Anvers qui en 1421 payait un peu plus qlle Bois­
Ie-Due et Ie tiers de Bruxelles et de Louvain, en 1465 est mise
sur Ie meme rang que Louvain, en 1474 surpasse. Bruxelles et
en 1571 paie onze fois autant que Lou'vain on Ie double de ce
que payaient ensemble Louvain, BruxeIles et Bois-Ie-Duc. Bois-

(t) ,In Antwerp. , pag. 2a.
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Ie-D'ue qui s'etait eleve progressivement jusqu'en 1555, de­
cline alors, et Louvain eu egard aBruxelles et aAnvers, ne cesse
de baisser depuis 1465.

Population d'Anve'rs d'apres Ie nombre des maisons, it 10
habitans par maison, sans addition pour les couvens et insti­
tutions religieuses, ni diminution pour les maisons vides :

Annee 1480 . . . . • . 56,690 ;
1496 . . . . . . 68,010 ;
1526 . . . . . . 87,850.

Le nombre des naissances multiplie par 30 fournit :

1648 . . . . . . 75,158.

1\1. Willems, d'apres ses propres calculs, Ie temoignage de
Cllarles Scribanius et les pieces d'UD proces soutenu par Gilbert
Van Scllooneheek qui construisit une foule de batimens aAnvers,
trouve pour

1547. .
1566. .
1568. .

Des recensemens officiels donnent :

1797
1800 . .
1826 .

95,000 ;
100,000 ;
104,981.

56,378;
58,956;
65,980.

Les denombremens de M. Scllayes presentent des differences
avec ceux de M. Willems. En effet, Anvers en 1472 est portee

Tom. IX. 7
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pour 4,510 foyers qui, multiplies par 10, comme Ie veut M. Wil­
lems (tandis que M. Schayes ne compte que par 5 ), donneraient
45,100; et en 1480 pour 5,023 ou 50,230 habitans, ce qui offre
nne difference en moins d'environ 6,000 ames sur Ie compte de

M. Willems.
Le nombre 10 par lequel iI multiplie est beaucoup trop fort.

M. Dulaure voulant donner nne evaluation approximative de Ia
population de Paris en 1313, muitiplie par 5Ie nombre des feux,

conformement awe experiences (fJ,iles C).
La population la plus elevee d'Anvers semble avoir eM sous

Philippe II, au moment meme de la revolution.
La furie espagnole e), Ie siege d'Anvers par Ie duc de l>arme

et surtout la ferlneture de l'Escaut, consequence de l'article XIV
du traite de ~Iunster, firent deserter A.n,rers par Ie commerce, et
diminuer sensiblement sa population, comme ils faisaient de­
croltre sa riC]lesse (3).

L'ouvrage deja cite et intitule lIistorisch onderzoek naer den
oor.sprong en den waren nae1n der openbaere plaetsen en an-

(I) Hist. de Par.is, .4e ed. , III, 227.
C~) Sur cette epouvantable catastrophe, il y a quelques renseignemens dans la

11e_12eliv. des Nouv. a'rchiv. histor., et Brantome est encore curieux it lire. (( Les sol­
dats espagnols,)) dit-il : (( devinrent si riches, si pecunieux, que lorsqu'iIs quictoient 1a
ville..•. ils ne s«(avoient comment porter leur or et leurs richesses, si que la plupart
faisoient garnir leurs espees toutes d'or.... leurs picques, leurs fournimens et autres
garnitures, tant ils affiuoient en bien. » OEuv. I, 178.

(3) Neny, Mem~ires, 1785, II, 39, .40. Doutes sur la liberte de I'Escaut reclamee
Z" 'par "empereur, par le comte de lJlirabeau, 1784, in-8°, passim:J et les ecrits de

:Linguet sur cette question, dont il sera parle pI us amplement dans Ia troisieme partie:
CO'lnmerce.
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dere oudheden van de stad Antwerpen, (Recherches historiques
sur I'origine et la vraie denomination des lieux publics, et sur quel­
ques autres antiquites de la"ville d'Anvers), ouvrage redige aussi
en partie par 1\1. J.-F. Willenls, contient aux pages 238-264 un

denombrement des foyers de la ville d'Anvers en 1496. Les 14
couvens qui s'y trouvaient ne contenaient que 555 personnes.

Je ne puis omettre ici la supputation de L. Guicciardini (I).
II dit qu'a Paques) 1564, il se presenta it. Ia communion 80,600
ames. Ayant eu Ia curiosite de rechercher combien d'hommes dans
la ville etaient en etat de porter les armes, il s'aperQllt d'abord
que les femmes etaient beaucoup plus nombreuses que les per­
sonnes de l'autre sexe; il trouva ensuite beaucoup d'ecclesias­
tiqlles et nne rntlltitude d'enfans, denique pueritiam pene in­
n1t1neram. Faisant done abstraction de ces divers elemens, et
prenant tous les individus de 18 a60 ans, il restait it peine 14,000
hommes propres alaguerre. J'ajouterai, dit Guicciardini, eomme
on etait incertain, il y a quelques annees, du nombre d'etrangers
qui venaient dans Ia ville, que hors meme des temps de foire, on
s'assura qu'en un seul mois, chose apeine croyable, en comptant
quelqlles gens du pays pen connl1S, il y etait entre 120,200 per­
sonnes.

Gramaye compare Ie nOlnbre des maitres des differens arts et
metiers pour les annees 1397 et 1564, et il appelle MAITRES qui
de triplo superantur a minislri.y et secundce notre operari£s
necdum rude donatis.
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- 1564.
165.

72.
103.

90.
600 apeu pres.
800.
200 apeu pres.

?

AN~n~~ES 1397
15

8
. 40

?
15

5
6

. 200

Boulangers . . .
Bouchers. . . .
Poissonniers et pecheurs .
Barbiers et chirurgiens.
Tailleurs. . . . .
Peintres et sculpteurs .
Brasseurs .
Tisserands. . . . . .

Le nombre de ces derniers etait tres-diminue ad insignem
paucitatem redactus (1).

lflalines.

Gramaye a Iu en des pieces authentiques, qu'en 1370 iI Y
avait dans cette ville 1370 metiers de tisserands on fabriques de
draps, car la meme expression designe egalement les uns et les
autres (teaJtrina). En 1462, Dinant ayant et6 pris I)ar Ie due
Charles-Ie-Temeraire, nne colonie nombreuse de chaudronniers
vint s'y etablir, mais fiIlit par retourner pen a pen dans ses
foyers (~).

Population d'apres Ie nombre d'habitations, a8 habitans par
maison, ce qui est trop encore:

Annee 1480 .... 18,328;
1496 . . . 17,404;
1526 . 17,656.

(1) In Antto., '24.
(2) In prove Meehl., 12.
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D'apres Ie nombre des naissances multiplie par 30 :

53

1648 .

1797
1800 .
1826 . II

Selan Gosselin en 1826

RECENSEMENS :

Lierre.

23,370.

. 20,522;
20,522 ;

· 22,865 (t);
21,422.

Population d'apres Ie nombre d'habitations, a 7 (7) habitans
par maison, selon ~I. Willems :

Annee 1480. . . .. 8,890 ;
1496. . 7,651;
1526. . . . . . . 8,106.

D'apres Ie nombre des naissances :

1648. . . . . • . 10,650.

RECENSEMENS :

1797. . 10,563.
1800. . . . . . .. 9,570.
1826. . . . . • . . 11,938.
En 1826 seIaD Gosselin. . 11,511.
En 1830 selon MM. Quetelefet Smits. 13,153.

(1) Willems, Mengelingen, etc., nO 4.
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Turnhout.

Population d'apres Ie nombre d'habitations, it 7 habitans par

Inalson :

A.nnee 1480 .
1496 .
1526. .

D'apres Ie nombre des naissances :

1648 . .

RECE:NSEME~S :

1797 .
1800. .
1826

r
-. • • • • •

En 1826 selon Gosselin .

LIMBOURG.

7,147 ;
7,525 ;

. 7,343.

. 5,340.

8,809 ;
10,130 ;
11,327;
11,150.

La premiere partie de 1'llistoire MS. du Limbollrg, par M. Ie
chanoine Ernst, ollvrage annonce avec des eloges merites dans Ie
rapport (I) presente aNapoleon par Ia classe de I'Institut, que
remplacent aujourd'hui l'academie des inscriptions et celIe des
sciences morales, reunit des details sur l'ancien etat de cette
province, desquels nous. regrettons d'antant plus de ne pouvoir
profiter, que Ie Limbourg reuni depuis long-temps au Brabant,

(I) Page 149.
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manque d'historiens speciaux. L'ancien gouvernement qui avait
ordonne la publication des monumens inedits de notre 11istoire,
m'avait autorise a essayer les demarclles necessaires pour ob­
tenir Ie manuscrit de M. Ernst, et en faire jouir Ie public, moyen­
nant une revision prealable; ces travaux, qu'un particulier senI
ne saurait entreprendre, paraissent aujourd'hui pouvoir etre
recommences avec succes.

Maestricht.

Eobanus surnomme Hessus vint dans cette ville vers l'an 1519,
et dans un petit livre d'une excessive rarete, et qui, je crois, a
echappe aux bibliograplles, ilIa represente comlne Ia terreur
des larrons et des brigands qui etaient fort nombreux dans son
vOIslnage.

Inde (Aquisgrano) Mosre rapidi Trajectum, in littore utrofJ.ue
Porrectum et medio conJ·unctu'1n ponte ~ venimus,
Urhem opulentam ~ armis valldam magnis'lue
Mercihua. Insidias arcens brec sola latronum,
Milite conducto loea pro:cima fJureque tu,etur ~

Tam male tuta via e~·t ~ tam multa pericula. Passim
J/idi ego n"tille cruces:J vidi tormenta rotarum:J
Corpora suppliciis affecta J·acentia mille., eLc. C).

Assiegee en 1579 par Ie due de Parme, cette ville fut prise Ie
19 juin par escalade; Ie carnage fut terrible et l'on pretend que
de la garnison et nes habitans, il ne resta que 400 homIll:es en vie.

(I) L. Eobnni Hessi, a profectione ad Desideriu1n Eraslnu'I1't ITodreporicon, typ.
Theod. Martini, 1fi 19, in-4°.
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En 1788 on comptait environ 3,000 maisons et 12 a 13,000
hahitans, sans la garnison (1).

Un releve fait au 1er janvier 1825 donne pour Maestricht :

20,589 ames (2).
En 1826, se]on Gosselin. . . 19,391 »

Fauque1no1tt.

Cette petite ville, qui a beaucoup souffert de la guerre, fut

surprise et entierement detruite en 1568 par les Espagnols.
En 1788 on n'y comptait que 80 maisons, une eglise et envi­

ron 150 habitans, sans les femmes et les enfans (3).

Au lor janvier 1825 Ie releve etait de. . .
En 1826, selon Gosselin. . . a

Hasselt

Ne fut erigee en ville qu'en 1282 (5).

643 ames (!~).

632 »

Population au lor jan'Tier 1825 .
En 1826 selon Gosselin . . . .

. 6,880 ames (6).
6,658 »

(1) Descr'iption abregee du Brabant hollandais, 13rux. 1788, in-12, pp. 221, 226.
(~) Annuaire de la province de Li1nbourg, annee 1826. Maestricht, in-8o, page 90.
(3) Descript. ahr., }Jag. 273.
(4) Annuaire, etc., page 90.
(5) l\lantelius, HasseleturJ1I' 1663, in-4°, page 18.
(6) A nnuaire, etc. , page 92.
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Rure1nonde.

57.

L'auteur du Rl.trremu1'tda vigens ~ ardens, renascens, im­
prime en 1666, faisant la description de cette ville telle qu'elle
etait avant l'incendie de 1665, dit : Civitas amcena et incolis
utcumque ahulzdans..... non s81nel obse~Y,Ya et capta J pluriraas
helli calamitates perpessa est, et ante annos 160 (1506) {ere
tota denuo conjlag1·av£t"

L'incendie de 1665 rut terrible. II a donne lien ace chrono-
gramme.

VRBS RVREl\IVNDANA. CONFLAGRA.T.

Population au 1er janvier 1825 .
En 1826 seion Gosselin. .

HAINAUT.

4,909 (').
4,709.

Jacques de Guyse, au ell. 23 du XVIlle livre de ses Annales:J
donne un tableau des paroisses et des collegiales du Hainaut en
1186. Ce document tres-curieux presente les noms de 557lieux.
Ceux du diocese de Liege et quelques autres n'y figurent pas.

En 1567 Guicciardini comptait dans Ie Hainaut 24 villes
closes, plus de 950 bourgs et villages et 26 abbayes (2).

(I) Annuaire, etc., pag. 93.
(2) I, 4ts2.

Tom. IX. 8
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Mons.

En 1290 l'augmentation de Ia population forQa d'agrandir
l'enceinte de Ia ville (I), telle qu'elle a presque toujours existe
depuis.

Les Juifs, chasses de France, s'etablirent aMons en 1321 C~).

Nicolas de Guyse, de Ia famille du chroniqueur de ce nom,
dit, qu'au calcul de Pierre-Ie-Poyvre, geograplle des arclliducs,
l'enceinte de Mons etait de 15,878 pas geometriques, de dix
pouces et demi cilacull.

Le meme Nicolas de Guyse, qui etait Montois, ne manque pas,
quoiqu'ecrivant vers 1621, de mettre Mons au-dessus de Paris,
de Londres et de Bruxelles, 'Varietate situs. Ce ql1i semblerait
attester sa population, s'il fallait prendre a la lettre, toutes
les exagerations des panegyristes, c'est cette phrase : Ita
profecto compacta moles, ut lapidem unU1n J non plllres
astruas (3).

Population de Mons en 1826 seIon l'AlJnanaclt de
la province de Ha.fnaut. . . . . 21,967.

En 1826 seion Gosselin 41 • • 2/\ 967\', .
En 1830, MM. Quetelet et Smits .

(I) De Doussu, Hist. de la ville de Mons, page 73.
C~) lb., 91); Nouv. arch. kist. , tom. V, page 300.
(3) Mons Hannonire, it. la suite de Gramaye, I, 2.

23,010.
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La peste, seion Gramaye, enleva dans la ville en 1455, 25,000
personnes, nombre dont l'exageration n'a pas besom d'etre
signalee.

Ce meme ecrivain observe que l'on considerait les Namurois
comme ayant plus d'aptitude pour les arts mecaniques que pour
les Iettres. En sa qualite de panegyriste de chaque ville, il ne
partage pas eet avis, mais il avoue qu'il y avait toujours en it
Namur moins d'llommes instruits qu'ailleurs, quoique de son
temps on put citer plus de vingt-cinq avocats. Voila sans donte
nne grande gloire!

Population en 1830 selon MM. Quetelet et Smits .

» en 1832 seion M. Vander Maelen

LIEGE.

. 21,571.
19,910.

L. Gllicciardini comptait en 1567, dans cette province, 24
villes closes et 1800 villages.

Liege.

Des auteurs portent a 40,000 Ie nombre des personnes qui pe­
rirent, lorsql1'en 1468 Charles-Ie-Temeraire s'elllpara de liege,
et cela ne semble pas incroyable, observe 1\1. De Gerlache (1),

(1) Revolut~·on de Liege, sous Louis de Bourbon, pag. 144.
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pour une ville a laquelle on supposait alors 120,000 ames de

population.
Apres Ie sac commande par Ie due, il ne demeura debout

que cinq ou six habitations bourgeoises attenant a des eglises,
et environ 300 maisons canoniales ou clericales, qui furent nean­

moins devastees (1).
Ce fut encore Charles qui, pOllr se venger des Francllimontois,

brula leurs cabanes, aneantit leurs forges et emmena toute la
population captive (2).

On sait que Dinant dut sa ruine au pere de Charles, a ce
Philippe que Ie peuple surnommait 1e hone

Le diclionnaire geographique de la province de Liege, pll­

blie par MM. Ph. Vandermaelen et 1\leisser, donne, page 120,
un tableau indicatif, par ordre de dates, des maladies epide­
miques et contagieuses qui regnerent it Liege depuis Ie trci­
zieme siecle jusllu'au commencement du dix-neuvieme.

En 1830, selon MM. Quetelet et Smits. . . . . 58,087.

FLANDRES.

Par son 11ellreuse positioll geographique, par la fcrtilite de
son sol, par l'industrie et la puissance de ses llabitans, Ia }1~landre

etait appelee it jouer un role important parmi les provinces bel­
giques. II fant convenir que c'est cllez elIe qu'on voit se deve­
lopper Ie plus tot et d'une maniere a Ia fois plus nette ct pIllS

(1) Ibid., page 146.
(2) Ibid., page 148.
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ferme les institutions qui servent de garantie it la liberte publique,
les arts qlli f?nt naitre la richesse, mere de l'iIldependance.
Quoique les provinces wallonnes aient toujours contenu une po­
pulation vive, intelligente, spirituelle, nous voyons qu'elle s'est
presque toujours laisse devancer par celle des contrees flamin­
gantes. II ne faut pour cela que consulter les ouvrages biogra­
phiques', teIs que les eloges d'Aubert Le Mire, Ieshihl£otheques de
Valere.Andre et de Foppens (J) , I'Athenes helgique de Sw'eertius,
Ies Astres du Hainaut de Brasseur, les 111rJmoires de Paquot, etc. ,
et par exemple, c'est en Flandre que l'imprimerie a paru d'abord,
c'est it Namur qu'elle s'est etablie Ie plus tarde

Le progres de la vie sociale a du influer necessairement sur Ia
population. Aussi Ia Flandre etait-elle jadis extremement popu-

(I) Foppens qui ne dispense pas de posseder les deux editions originales de Valere
Andre, attendn les variantes qu'elles renferment, ne va que jusqu'en 1680. II traite
de 1,9154 auteurs que ron ne trouve pas dans les memoires de Paquot, et ce dernier
donne les articles de 1,438 auteurs omis par Foppens. Un releve de ce dernier place
nos viBes principales dans Ie rapport suivant, ell egard au nombre de notabilites dans
les lettres et les sciences qu'elles ont prodllites autrefois:

~amur....

luxembourg. .
Mons.
Tournai

Louvain • .

. 15
. 19

• • 29

. 58
61

Bruxelles

Brugcs • •

Liege.•
Gand.••.

Anvers •

• 91

••• 102

· 113

· 120

· 181

Mais ces nornbres n'exprirnent pas Ie nlerite comparatif de ces personnages, et il
vant mieux, pour Ia celebrite d'une ville, n'avoir produit qu'un HOll1ere qu'une foule
de Lycophronsa Cependant l'arithmetique dit ici quelque chose, et prouve toujours
la diffusion plus ou moins grande des eonnaissances, si elle n'atteste pas nne supc­

riorite decidee.
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leu se, quoiqu'il ne faille pas accepter sans defiance les rapports
d'ecrivains portes it l'exageration par un patriotisme mal en­
tendu, par de fausses donnees ou par l'ignorance.

Nous ne sommes pGint parvenus it nous procurer d'anciens
recensemens de la Flandre. Neanmoins on pent avoir une idee
de Ia force relative de sa population, a l'aide de documens d'une
autre nature.

En ]? I 7 lID role nouveau d'impositions pour Ia Flandre fut
dresse dans la ville de Middelbourg et approuve par lettres don­
nees it Bruxelles Ie 11 octobre de la meme annee, au nom de
Charles, alors roi de Castille et comte de Flandre. Le role. de
cette province n'avait plus et6 change depuis l'annee 1408;
mais les guerres freque'ntes, les inondations, les variations du
commerce) de la population et de la valeur des proprietes fon­
cieres rendaient cette operation indispensable. Le role fut publie
Ie 17 actobre 1517, dans la ville de Termonde. En Sllpposant
que toute la Flandre dut payer cent livres, elles etaient reparties
dans la proportion suivante :

LES VILLES.

Gand .
Biervliet. .
Courtrai . . .

.Audenaerde. . . .
Termonde. .

Bruges. . .
Furnes. .
Nieuport et Lombardsyde. .
Loo.•.......

14 Iivres 2 escalins 0 pennings ou liards.
020
o 22 0
o 21 0
o 10 0

14 8 0
050
o 14 0
030
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Poperingue 01 4 0

Dunkerque 0 24 0

Gravelines 0 0 18
Mocrdyck. 0 0 4

Broucburg (Bourhourg) . 0 0 18
Oostburg. . 0 0 18
Ardenburg . 0 2 3
L'Ecluse 0 8 0

Mude . 0 0 3
Houcke 0 0 6
Munckereede. . 0 0 2
Damme 0 2 0
Blankenbergb 0 3 6
Ostende 0 6 0
Oudenburg 0 2 0
Ghistelles . 0 3 0

Thourout. 0 0 12
Dixmude . 0 7 0

Ypres . 7 0 0

Werwyck. 0 7 0

Total des villes . 44 0 0

cnATELLENIES.

Le vieux bourg de Gand 0 48 6
Les qnatre metiers, Hulst et

Ie polder de Naronr . 0 36 0
Waes, Ie pays de Beveren et

dependances 3 16 0

Chatellenie d'Audenaerdc et
Ecveren. 0 35 6

Le territoire de Dendermonde. 0 29 0

_\. REPORTER. 44 0 0
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REPORT. . . 44 0 0

Le territoire d'Alost avec les
'Villes d'Alost et de Gram-
mont. . 8 13 0

Le Franc. 10 2 0

L'arrondissement d'Ypres. 0 56 0

La chatellenie de Courtrai. 5 4 0

1e terri toi re de Fu roes. 5 4 0

Cclui de BaiJIeul avee la ville. 0 37 0

Celui de Cassel avec la ville et

Meereghem 4 15 0

Celui de Bergh . 4 6 0

Celui de Broucburg 0 13 0

Wastines. 0 13 0

Bornheln . . 0 5 0

Menin a,,"ec Tempelman, Vcr-
deul et leurs dependances. 0 7 0

Total des chatellenies. 56 0 0

Total general 100 0 0

Jacques l\leyer remarqllait en 1531 que la Flclndre etait moins
tourmelltee de contagions et de ces maladies appelees pestes,
que la France, ou la peste regnait tOl~jours d'un cote ou d'autre
au moyen age. II ajoute que la petite verole y etait tres-rare
sons les generations precedentes (avoru1n nostrorUln 1nemoria),
mais il ne dit rien de la terrible sceur de cette Irlaladie (I). Quant

(I) 1\1. Koch, de Stra~bourg, a insere dans les memoires de l'Insti tnt, Sciences more
et polit , tOlll. IV , pp. 324-30a des Observations sur l'origine de fa ?nafadie venerienne.
II y cite Tritheme, qui place Ie berceau de ce mal effroyable en Espagne ; de li\ il
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aux lepreux, ils etaient fort nombreux en Flandre qui avait ete
infectee en outre d'une multitude de me~dians, les nTIS du pays
les autres etrangers, de sorte qu'on avait et6 oblige du temps de
Meyer de prendre des mesures pour corriger cet abuse A Ypres
meme la Inendicite venait d'etre entierement prohibee (').

Gand.

Marc Van Vaernewyck, L. Guicciardini, Mercator, Mar­
-chant, Bertius, Gramaye, Sanderus , Diericx, DOUS ont conserve
plusieurs arpentages et cadastres de Gand. En 1397, un geo­
metre appele Maitre Gilles de Grootlleere, en ,rertu des ordres
de Jean de Dijon, fils du due Pllilippe-Ie-Hardi et depuis comte
de Flandre, en mesura Ie circuit. Le resultat de ses calculs
est consigne dans Ie Miroir des a,}2tiq~tites helgiques J ainsi
que dans Gramaye, mais avec des differences notables (2).

QUclnt au nombre des maisons , Van Vaerllewyck Ie portait de

envahit la France d'ou. il se rcpandit en Itnlie et passa ensuite en AllenH\gne. Ce que
ne dit pDS Tritheme , c'est que l'on pretend qne ce fleau fut apporte en Hollande en
1496 , par les vnisseaux qui amenerent l'infant.e Jeanne it l'nrchiduc Philippe-Ie-Beau
et que les bandes saxonnes Ie naturaliserent en Frise en 1498. Ctest aussi acette meme
date que renlonte Ie prenlier livre espagnol on il en soit parle, si ron en croit 1\1. de
La Serna, ental. 310;). L'auteur de ce livre, }"rancisco Lopez Villalobos, avance que
Ia maladie venerienne rut observee pour la prerlliere fois a l'epoque ou les rois catho­
liques Ferdinand et Isabelle, se trouvaient duns la ville de l\ladrid.

(r) Flandr. re1'u,m, tOln. IX, £01. 0.4.
(2) Den spieghel der Nederlandscher oudtheyt, te Ghendl. Salenson, la68, fo1..

Gramaye, in Gandavo, C. 28, Diericx, Metnoires, I, 7, 11, 33, 09, 61, 71, 87 ,
306, etc.

Tom. IX. 9
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'son temps a35,000 au moins, sans compter:

2 Abbayes;'
2 Canesyen, ce que je traduis par ma·i8ons canoniales;

25 Couvens;
19 Hopitaux et hospices;

2 Refuges pour les enfans trouves.

En 1427 les barons de Berg, de Diest et de WesemaeI firent
executer a leurs frais, une operation dont il a deja ete parle (I)
et dont il resulta que Ie circuit de Gand etait inferieur de trois
verges acelui de Louvain, de cinq acelui de Liege, de quinze
acelui de Cologne, et surpassait de sept (lisez cinq) celui de
Paris. Vers Ie temps de Gramaye on evalua ce circuit it environ
sept mille d'Italie, 45,640 pas romains ou quatre Iieues.

C'est ce ql1i explique Ie calembourg que l'on pr8te it. Charles­
Qtlint qui, disait-iI, mettrait sans peine Par-is dans son Gand.

La population de Gand devait etre en rapport avec son eten­
due. Cependant, lorsque Froissart nous raconte que cette ville
renfermait au quatorzieme siecle 80,000 citoyens en etat de
porter les armes, et 60,000 au-dessous de quinze ans, et par
consequent, incapables de combattre, il est a croire on qu'il a
exagere ou qu'iI a compte avec les habitans de Gand ceux des
cantons voisins ou allies. Gramaye, lui, ne s'epouvante point de
ces chiffres, tout eleves qu'ils sont. Qu'y a-t-il d'etonnant acela,
remarque-t-il, puisqu'en 1297 les Gantois chasserent Edouard,
roi d'Angleterre et son fils, qlli avaient etabli leurs quartiers

(I) Voyez Louvain, page .41.



DE LA BELGIQUE. 67

d'hiver pres d'eux avec 20,000 hommes d'infanterie et 4,000
chevaux; puisque pendant les troubles du regne de Louis de
MAle, plus de 40,000 meurtres furent commis it Gand, etc.?
Mathias Quadius donne lIne idee de sa population, ajoute Ie
meme ecrivain, en disant que la paroisse de St.-Martin, qui
n'est pas des plus considerables de Ia ville, renfermait 5,015
habitations:

Population de Gand en 1824, selon l'Almanach de la province. 68,067.
En 1826 selou Gosselin.. .... ... 66,054.
En 1830, Quetelet et Smits . . . . • . . . . . . 83,783.

Differences qui prouvent combien peu I'administration est
sure de son fait, en matiere de recensement.

Ypres.

]\'1. Lambin m'apprend qu'il n'en existe pas de denomhremens
anterieurs au dix-septieme siecle; pour y suppleer il remarque :

Qll'en 1246 ~ lorsque Ia manufacture des draps etait en pleine
activite aYpres, il y avait en cette ville et d~ns ses faubourgs
nne population de 200,000 ames; ceci se prouve par un do­
cument depose dans les arcllives, 2e burea~ voute, layette 19
nO 15, et par Ie temoignage de Sanderus, tom.. ler page 245.
[Tydr. Lyt;t J p. 7]; qu'en 1383, c'est-a-dire peu avant Ie siege
d'Ypres par les Anglais et les Gantois, cette population etait re­
duite it 81,291 ; qu'entre 1303 et 1467, elle avait encore subi
nne diminution remarquable, par Ie depart des drapiers et
foulons qui, lors du siege, hahitaient la ville et les faubourgs, et
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par Ia misere qui fut la suite de leur emigration. Qu'ell 1682,
la population d'Ypres s'elevait, suivant Ie denombrement a
12,378; en 1684, a 11,879; en 1697, a 10,755; en 1794,
d'apres Ie denombrement fait alors et auquel M. Lambin assista,
it y avait a Ypres 11,484 ames; en 1806, 15,174 (cette aug­
mentation provint de l'arrivee de beaucoup d'ouvriers etrangers
qui se rendirent aYpres pour y etre employes aux fortifications);
~n 1812, la population etait reduite a 14,964; en 1814, elle
etait de 13,920; en 1820 de 12,879; et actueIlenlent elle s'e-
leve de 15,100 it 15,200. .

Bruges.

Avant Ia decadence de Bruges, cette ville, dit Gramaye (J),
renfermait dans son enceinte et sa banlieue 24,000 edifices, et
ce nombre fut retrollve en 1600, non compris les habitations
des simples proletaires, Iorsqu'on proceda au recensement par
foyers. Damhouder, dans son livre sur la police de Bruges, divise
Ia ville en huit paroisses dans Iesqllelles il compte 38,000 per­
sonnes en age de recevoir la communion, nombre dont sont
retranches tous Jes enfans, les ecclesiastiques et les religieux des
deux sexes, les etl~dians et les eleves en peinture. Or, il trouve
que les pr8tres etaient au nombre d'environ 400, que les COll­

vens d'hommes dans Ia ville et autour de Ia ville contenaient a
peu pres 240 personnes, et que ceux de femmes, les begni-

(I) Brug(1J Fland., pag. 94 , Part. II, c. 3.
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nages, etc., en contenaient au dela de 500. Quant aux colleges
et ecoles il y en avait 60, tous fort frequentes.

Population de Bruges en 1830, Quetelet et Smits. . 42,198.

5 II.

Si nons traitons avec quelques etendue de l'art de batir, c'est
que nous pensons avec un judicieux auteur anglais (I), que dans
l'expose des mreurs des nations -' ly chapitre consacre it i'architec..
ture domestique, s'il etait bien execllte ~ serait celui qui ferait
Ie mieux connaitre les progres de la vie sociale. Les modes rela­
tives aux habillemens, aux plaisirs, tiennent en general au
caprice, et ne sont point sllsceptibles d'etre ramenees a des
regles certaines; mais chaque changement dans les habitations
des hommes, depuis la hutte de bois la plus grossiere jusqu'au
palais Ie plus magnifique, a et6 dicte 'par quelque principe de
convenance, d'agrement, de commodite ou de luxe. C'est en outre
que, dans l'histoire des arts en Europe, l'architecture beIge a
presqu'entierelnent ete ollbliee, et ql1e nons desirous attirer l'at­
tention sur ce sujet a la fois si instructif et si agreable (2).

II est digne de remarqlle que l'art de batir a suivi la marche AaCHITECTCRE.

~(I) H. Hallam, l'Europe a'Umoyen age, IV, 208.
(2) Dans Ie eatal. de 1\1. Hye..Schoutheer, on indique, page ]28, nO 42...• Rapport

.ur la decadence de l'arch itecture dans la Belgique. 1\1Sin-fo1.
lb. 44. Farde de notes de M. Rye, sur los peintres, sou/pteura, ecrivains et poetes

gantois, avec des notes genealogiques curieuses, 1\15.
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du langage, sans contredit Ie premier element social : et en eifet
les llommes reunis n'ont pas moins besoin de s'abriter que
de s'entendre. Or les premiers asiles etaient rudes et pauvres
comme les premiers idiomes. Insensiblement iis s'enrichirent les

R6l1eJ;ioas generales. uns et les autres. En Asie nous trouvons des Iangues fortement
figurees, pleines d'llyperboles, surchargees d'images, c'est 1<\
aussi que nous decouvrons ces temples immenses, ces di'Tinites
eIlormes taillees dans Ie roc, ces montagnes devenues des statues.
Les Grecs parlaient la langue la plus harmonieuse, la pIllS pure, la
plus souple qui ait 6te donnee ~ux hommes; quoi de plus pur, de
plus elegant, de plus noble, de plus harmonie~x que les formes
de leur arcllitecture? Si en s'eloignant de la Grece leur langue
s'altera, si chez les Rhodiens; par ex~mple, elle se hoursouHla
Ie plus qu'il lui fut possible, Rhodes n'etait-el~e pas pellplee de
colosses tous sllrpasses par celui dont on a fait une des merveilles
du monde? Les Romains, qui se servaient d'une langue moins
flexible, mains suave qlle celIe des Grecs, ne les ont pas egales
non plus sous Ie rapport du gout exquis des constructions. Quand
leur langue fut tout-it-fait corrompue, ils s'ecarterent davantage
encore des vraies modeles en architecture; on confondit tous
les genres jusqu'a ce que les barbares passerent sur cette magni­
ficence, bien ou mal entendue, Ie formidable niveau de Ia des­
trllction. Des sauvages recommenQaient l'ordre social; idiomes,
arts, tout etait a refaire. Ces enfans des farets voulaient les re­
trouver a chaque pas. Leur langage etait energique, mais apre et
rauque, leurs images grandes, mais raboteuses; leurs conceptions
originales mais confuses; archit~cture grandiose; originale aussi,
imposante, mais aimant les lignes aigues brusquement brisees,
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et la prodigalite des ornemens. Apparurent les temps classiques :
la langl.le s'epura., se montra difficile, llonteuse qu'elle etait de son
origine : architecture italienlle.l~sgenies du siecle de Louis XIV
s'en vont; la langue n'est plus que Ie gazouill~ment des salons:
colific"hets des monUlnens de Louis XV. A la revolution on se
fait Brlltlls et Puhlicola : on ne demande plus que des parodies
des anciens. Tout, jflsqu'aux barrieres d~ I'octroi nous repre­
sen'te des temples, un corps-de-garde est lIn sanctuaire, nne
boucherie Ie Pantheon. Je ne parle pas de l'epoque actuelle qui
n'est rien, en s'essayant it tout. NOlls ne savons pas encore quel
en sera Ie resultat.

Renlontons aux temps anciens de Ia Belgique.
II ne para!t pas ql1e les Eburons habitassent des villes d La Belgique dtltempsU de Cesar.

temps de Cesar qui detruisit toutes leurs bourgades : omnes vici Les Eburon~.

atque o1nnia cedificia ~ gum quisque con,.fJpexerat~ incendehan-
tur. Cesar dit que la maison de leur chef Ambiorix on Ambtryck,
etait situee au milieu d'un bois, comme l'etaient communement
les habitations des Gallo-Belges, qui, pour jouir de Ia fralcheur
cherchaient Ie voisinage'des forets et des eaux. Atdificio c£rcum-
dato sylva~ ut sunt (ere domicilia Galloru1n, qui vita'J'tdi restus
causa ~ plerumque sylvarum ac ftuminum petunt propinqui-
tates (I). Le vitandi fEstus causa applique au climat de la Bel-
giqlle, alors herissee de forets et remplie de marais, est assez
singulier. Le nom d'Ambiorix et celui d'Eburo se lisent sur nne
medaille dont Ghesquiere a reproduit I'empreinte, mais iI ne s'en
suit pas qu'Eburo designe nne ville; ce n'est qu'une epithete.

(I) De bello Gallico, "VI. Des Roches, Hist. ancienne des Pays-Bas, 74.
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Les l\Ienapiens.

Les Morins.

Les Nerviens.

Cesar ne donne pas non plus de villes aux Menapiens : agros,
lEdific£a vicosque habebant (I).

Quoiqu'il ne s'expliqlle pas sur les Morins, on peut croire
qu'ils en etaient egalement prives, puisque Dion Cassius, histo­
rien du troisieme siecle de notre ere, dit positivement : habitant
hi populi non in urhihus sed in tuguriis C). Mais il faut sup­
poser, remarque judi~ieusementDes Roches, que cette assertion
regarde les Morins du temps de Ia guerre des Romains, dont iI
est parle dans cet endroit, et non pas ceux du temps de l'auteur,
sans quoi celui-ci serait en contradiction avec PtoIemee plus
ancien que lui, et qui decrivant la Gaule Belgique de son siecle,
Ie second de I'ere vulgaire, place dans Ie pays des Morins la
ville (1ro).r~) des Morins et Ie port (rnllJELov) de Gessoriacum on de
Boulogne (3).

Au contraire, quand les Romains entrerent dans la Belgiqlle,
les Nerviens avaient des villes, car Cesar ayant vaincu ce peuple
belliqueux, dit qu'illui laissa la possession entiere de son territoire
et de ses villes, suis finihus atque opid£s uti J·ussit (4). Mais ni
Cesar ni aUCIlll auteur de son siecle ne les nomme ni ne les decrit.
Ce n'est que Ptolemee qui environ 180 ans apres, indique
Bavai, leur chef-lieu on capitale, Ie sujet de tant de fables reli­
giellsement recueillies par Jacques de Guyse, ql1e l'on a affecte
de mepriscr pour n'avoir pas dedaigne ces romans nationaux,

(1) Libr. IV.
(~) Lib. XXXIX. It. apud Bouquet, I , .499.
(3) L. C., 100.
(4) Lib. 11.
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et que j'estime pour cette superstition meme; fables reproduites
par Jean Le Maire, l\farc Van Vaerne,vyck et beaucoup d'au­
tres (1). Quant a Ia medaille gravee par Ghesquiere, et sur laquelle
on lit DurnaC08, il est incertain que ce dernier mot designe une
ville ou une bourgade des Nerviens.

Les Aduatiql1es, Cimbres d'origine et de creur, dit Dion Cas- Les Aduatiques.

SillS (2), possedaient, a I'epoque on Cesar ecrivait ses memoires ,

(1) Les illustrations de Gaule, par Jehan Le l\laire. JToye/1$-en les diverses editions, dans
Paquot, I, 223. - Histoire belgique ou l1u'roir des antiquites des Pays-Bas, en flarnand,
par 1\1. Van Vaernewyck, Paquot, I, 67.-J'annoterni cette edition deja citee et olnise par
Paquot : Den spieghel der Nede1'landsc/ter oudtheyt, inhoudende de constructie oft verga­

der£nghe ","an Be19'is , te Ghendt, G. 'iDn Salenson, 1568, in·fol. ,fig. goth. adeux col. CXLV

feuillets. Ccci confirnle les conjectures de 1\1. L. De Bast, qui n'avait pas vu non plus
cette edition et qui, au surplus, releve it ce sujet nne n1(~prise bibliographique de
Paquot, Message,. des science~ et des arts, juin-aout 1820, pag.. 190, note. - Caylus
a consacre aux antiquites de Bavai, une place dans son recueil, pp. 394-.408, du t. II.
M. De Bast devait necessaireJnent s'occuper du llleme sujet. roy. dans notre me­
moire sur les bibliotheques et musees, I'article relatif au cabinet de Charles de CrQY,
et Ies details donnes pnr Mme Clelnent Helnery, sur Ie cabinet de 1\1. earlier, cure de
Bavai, decede en 1827; et sur Lanlhiez, Pro,ne.nades dans l'a14rond£sse1nent d'A'l:emes,
6e livr., pp: 227-233.- Quant it J~lcques de Guyse, si je Ie regarde COlUlue tres-inte.
ressant pour avoir conserve une foule de traditions, je regrette que son respectable
editeur ait cru que ces traditions reposaient, en general, sur un fond de verite, et
qu'il n'nit point, par exemple, trou ve d'inconvenient it ce que In ville de Treves fut
fondee par les Chaldeens, environ treize cents ans avant la ville de Rarne. Craignant
de tomber dans une critique outree , il adopte une critique trop cred ule et cet exces
n'est pas moins a craindre que l'autre. Yoy. son cinquienle vol. , 2e partie, p . .437 et
8uiv. - J.-B. Lambiez , dans son H1."stoire monu1/tentaire du nord des GauZes, dont it
n'a paru que Ie premier vol. 1\lons, (s. a.) in-8o, figg., a adopte la plupart de ces
reveries. Le IUS. des tom. II, III et IV de son ouvrage, se trouvait, en 1829 , it lVlons,
chez ~1. P.·A. Laloi, qui rut president du conseil des Anciens.

(2) Lib. XXXIX et Bouq. 1 , 496.

Tom. IJt-. 10
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pIusieurs viIIes ou bourgades fortifiees a Ia maniere du temps.
Cunctis opidis castellisque desertis, sua omnia in unum opidum
egregie munitum conlulerunt : quod quum ex omnibus 'l:n cir­
cuit'll partibus altissimas rupes despectusque haberetJ una ex
parte leniter acclivis aditus J in latitudinem non amp/ius CC
pedu-m relinquebatur : quem locum duplici altissimo muro
1n1.tnierant : tum magni ponderis satta et prceacutas trabes
'£n muro collocarant (I).

Ces villes, car il ne faut pas se laisser faire illusion par les
mots, n'etaient la plupart qu'un bouquet de bois on lIn amas
de cabanes entoure d'un fosse' et d'un rempart. Cesar nons ap­
prend en effet que les Belges qui peuplerent la cote de Ia Grande­
Bretagne, ne les construisaient pas autrement: Opidu1n aute1Jt
Britanni vocant ~ quum silvas impeditas vallo atque fossa mu­
nierunt (2).

Cesar et Strahon parlent des haies epaisses qlli servaient de
retrancllemens aux Belges, et l'on voit qu'au quatorzieme siecle
Ypres n'etait pas autrement fortifiee. Meyerus quoque ad an­
num 1383 ex Frossardo et aliis, dit l'auteur de la Flandria
illustrata (II~ 258), describit opidum magnis munitu·m fosr~is ,
muro cespititio ex sepihus et spinis fte$is J tam valida intrica­
tione ut vix tt(}ecurihus posset penetrari.

(I) De bello Gall. , lib. II.
(2) Lib. V; Ie P. de l\farne, Hist. du C. de Nam~tr, edit. in-4°, pref. hist., page 1.4.

Le meme cite par Neller, dans sa Jurisprudentia Trevirorum anferonzana, § XXXVII ,

not. m. cr. l\1em. de M. Dewez, Sur les endro'its de l'ancienne Belgique dont it est
parle dans Cesar. Nouv. l\lem. II , 248.
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Le cornte Ferrand avait fortifie Ypres de cette maniere durant
la guerre contre la France. « lIs firent creuser des fosses larges
et profonds qui furent remplis d'eau : construisirent de fortes
tours en bois, des portes faites d'un melange de pierres, de
briques et de bois tres-dllr, et eleverent ala hate, autonr de Ia
ville, des llaies palissadees, pour tenir lieu de murailles (J. De
Guyse; XIV, 85).

Quant aux habitations elles-memes, Strabon dit que chez les
Belges, en general, c'etaient des batimens isoles et de forme ronde,
formes d'ais et de claies d'osier, et surmontes d'un toit fort eleve :t

probablement termine en pointe. Tou~ 0' o~xou~ ex aav;d'Ull) XCCl reppfJj7J exoua,
p.eycXI.ou;, :S-oAoeLae;r~, OPOPOlJ TrOA'.lJ €1t£(3cXMo))'re; (edit. de Siebenkees, Lips.
1798, 11,58).

Les Germains, ancetres des Belges, n'etaient pas plus ma- Les Germ~jns.

gnifiques; ils n'employerent que fort tard la pierre et la brique (I);
Ie bois etait generalement la principale matiere mise en reuvre,
comme DOllS Ie verrons encore tout a l'heure.

Cependant les Belges pouvaient avoir appris it elever des murs
it Ia maniere gauloise, decrite en detail par Cesar et apres lui
par Juste-Lipse et autres erlldits qui tranchaient de l'llomme de
guerre; murs plus solides, mais dont Ie bois faisait encore nean­
moins la IJartie essentielle (2).

(1) Herodien allegue par Des Roches, Hist. anc. des Pays-Bas, 134.
(2) Des Roches, ib. 130. Vigenere (*) en ses curieux commentaires sur Cesar,

donne Ia figure de cette construction, ed. de Paris, 1603, in-4°, pp. 430-432. Juste-

(*) A la note de la page 58 de la premiere partie, cet auteur est invoque a l'occasion de la
foret charbonniere, mais c'est de la foret Hercynie qu~il parle a I'endroit cite.
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J)J~I. Du Rondeau et Dewez pensent que c'est des Romains
Chemiueesetpoeles. que les Belges prirent tres-probablement l'usage des cheminees

et des poeIes. lIs l\joutent qu'ils couvraient leurs maisons avec
une pierre blanche et tendre qu'on sciait par tranches, en guise
de tuile, soit plate,"soit arrondie C); c'est la pierre franche de
Picardie, seion Ie P. J. Harduin.

L'origine des cheminees et des poeles, ,ne parait pas remon-
ter si haute les anciens en effet selnblent n'avoir pas en de
cheminees comme les notres, et s'etre bornes apratiqner nne
ouverture au milieu du toit pour laisser s'echapper la fumee (2).
L'usage des cheminees se repandit parmi nons vers Ie milieu du
quatorzieme siecle, mais il y etait anterieur. Les poeles propre­
ment dits sont, au jUF;ement de M. De Paulmy, plus recens en­
core que les cheminees (3).

Lipse en offre nne figure et une explication differentes dans son Poliorceticon, ouvrage
rempli d'une immense erudition, mais dont quelques planches suffisent seuIes pour
faire eclater de rire Ie militaire Ie plus serieux, bien qu'on les ait plus d'une fois re­
produites. Entin nous renverrons aussi au pere Daniel, Hist. de la milice franfaise ,
Paris, 17:21, pp. 36-36, avec une fig.

(I) Dewez, Hist. generale, 1,400'. Pline, live XXVI, ch. 22 et non pas liVe 111,
comme au passage allegue. Voici Ie texte In~me : cc In Belgica provincia candidum
lapidem serra, qua lignun" , faciliusque etiam secant ad tegularll,rn et imbricu1n vice1n :
'Vel si libeat ad q1tOJ 'Vocant pa1.?onacea tegendi genera a n

(2) H. Salmuth, in G. Pancirollum, RERUM MEIUOR. 1,77. Manu.tius, lib. J7II,
epa 10, ad fame

(3) Precis d'une histoire generale de la 'vie privee des Fra'flfois, 133. L'itineraire
d'Ortelius, imprime a Anvers en 11)84, in-I2, contient ce passage, page 29 : In valle
(ad Castrum Salmonense ), sunt casre aliquot et rivulus ad quem exscinduntur Lapides
nigri, fissiles ad integendas dom.os, vulgo ardoises 'Vocant, et hujus loci prceoipue C01n­

mendantur.
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Les R.omains corrigerent insensiblernent Ia grossierete et l'i- Influence des Romains.

gnorance, mais seulement dans un petit nombre de Iocalites; Ie
reste du pays conserva les traditions sauvages du passe.

Les journallx contenaient sous Ia rubriq~e d'Arlon, 23 de­
cembre 1833, l'article suivant :

«( Un edifice que l'on suppose romain, vient d'etre decouvert
sur Ie territoire de Haut-Schieren j commune d'Ettelbrnck. II
est situe a mi-cote, sur un plateau de deuxjournaux environ de
terrain en vaine pature, a 300 metres de la grande route et it.
plusieurs metres du chemin vicinal qui conduit de Haut-Schieren
it Schrondweiler. Cet edifice n'est couvert que d'un pied de
terre environ. On a deblaye nne petite piece qui parait etre nne
salle de bains. Les murs sont intacts et ornes de peintures dont
les couleurs sont tres-vives et semblent n'etre appliquees que
depuis peu d'annees. On a retire de ce meme edifice deux futs
de colonnes et deux chapiteaux en pierre de sable qlli ont etc
reconnus provenir des carrieres de Beaufort. On a trou,~e nne
ql1antite de tuiles de diverses dimensions et de mouIe romain,
plus nne sonnette carree de cuivre tres-rouge, et des fuseaux
en os blanc. L'autorite a pris les dispositions necessaires pour
que, sans porter atteinte au droit de propriete) les fouilles soient
faites avec tout Ie menagement possible dans I'interet de la
science etA des arts. ) Jusqu'ici nons n'en savous pas davantage.

L'ancienne notice des Gaules, inseree dans la collection des
conciles du pere Sirmond (1) , e~ qui semble avoir ete redigee SOllS

(1) L'abbe Dubos, Hisl. erit. de l'etabl. de la monarch. franfaise, A.lllst., 1731>, .I,
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Honorius, ne reconnait dans la Belgique, avec ses limites ac­
tuelles, que deux villes decorees du nom de cite (civ£tas) C),

Notice des Gaul... Tongres et Tournay, oul'on apprend par la notitia dignitatum
utriusque imperii, dressee au quatrieme siecle de notre ere, qu'il
se trouvait un gynecee ou atelier dans lequel on tissait C) des
habits pour les troupes, puisqu'elle designe un procurator gy­
nrecii Tornacensis Belgicce secundce. Mais les places qui pou­
vaient passer pour de simples villes, a en juger par d'autres
monumens de l'antiquite, etaient deja assez nombreuses des Ie
quatrieme siecle (3).

Les barbares qui envahirent les Gaule~ ne pouvaient qu'y
arreter Ia civilisation au moment on elle commen<;ait it. se pro-

Irruption des barbare•• pager dans Ie nord. En se meIant parmi eux, les Belges durent
retrouver dans eet ennemi quelque chose de leur caractere
primitif : c'etaient des enfans d'une meme famille qui se recon­
Ilaissaient apres s'etre combattus et qui se retraQaient des
souvenirs presqu'effaces par Ie temps.

70-72. Bertholet, Hist.. de Luxemb. I, 439-444. WasteJain, Description de la Gau}e
belg. , 473. Berthod et Ghesquiere, Ohservations sur la notice des Gaule.fl, publiee par
Ie P. Sirmo'11d, A.nciens memo de l'Acad., V, Hist. 30-69,

e) Sur Ie sens plus etendu de civitas, voir Wastelain, preface VI, Des Roches,
Rist. anc. des Pays-Bas, 79, etc.

C~) Une note de Ghesquiere dans Ies Acta sanctoru1n Belgii, I , .460, "not. f, porte:
(t Per GYN.£CIA intelliguntur htc te:ctrina publica, ~£n quibus GYNJECIARII, opifioes ita
dicti, vestibus te;cendis operam dabant. Ita Cangius. Putem ego, in GyiuBoeo Tornacensi
institutum quoque fuisse 'lnulierum CcetU1'it qure lanatn, linumque nerent. » Cf. Guizot:l
Cours d'hist. mod. Hist. de la civil. en France, Brux., 1830 , III , 163. Dubos, ubi
supra, 66-70 , Hontheim, Pordr. histor. Trev. I, 233.

(3) Yoy. Des Roches, Mem. oouronne en 1769, SlJ,r le8 villes des Pays-Bas avant Ie
U:ptie1ne sieole.
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On a remarque que les Francs designaient de preference les
lieux 00. ils se repandaient, par Ie nom des fleuves, des rivieres
et des chateaux.

Un auteur auquel il est permis de ne pas accorder nne con­
fiance illimitee) l'abbe Tritheim, pretend donner l'extrait d'un
ancien historien franc appele Hunibauld, selon lequel un autre
annaliste de Ia meme nation, qui florissait vers l'an 233 de
notre ere" et qui s'appelait Hildegast, aurait appris aux Francs
l'architecture... doc'ltit... dOlnos 113dificare diversis receptacu­
lis dis/inctas. Apud Schardium) Ba.sil. 1574, fol. I, 313.

Le pere Mabillon, !l11 quatrieme livre de son traite de re diplo- Palais des rois francs.

matica, et d'apres lui Ie pere Berthollet, dans Ie premier volume
de son histoire de Luxembourg (1), presentellt la liste des palais
des rois francs; nOIIS y distinguons pour Ia Belgique actuelle :

Caprimons on CaprlE Mons, Chevremont, sur la Veze, it
deux li~ues de Liege. Wastelain n'y marque point de palais (2).

Haristalium ou Heristalium ~ Herstal, sur la rive gauche de
la Meuse, au-dessous de Liege. Les rois francs y firent de fre­
quells sejours. Charlemagne, vainqueur des Saxons en 797 , jeta
sur les bords du Weser les fonderrlens d'une ville alaquelle il
donna ce meme nom. Cllarles-Ie-Simple etait encore dans Ie
veritable Herstal en 919.

Jopila) Jopilum on Johii Villa, Jupile, sur la rive droite de
la Meuse. Pepill. y celehra la fete de Paques en 759.

Liptince, Les Estines, pres de Binche. Saint Boniface y tint

(1) Pag. .4-UJ-4DD.
(2) Descr. de fa Ga'ule helg., p. 216.
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un conciIe en presence du roi Carloman, en 743. Ce palais etait
encore renomme en 870.

Longlare ou Longolarium, Longlier pres de Neufchateau, et
non pas Glare, pres de St.-Hllbert. Le roi Pepin y passa les fetes
de Noel et de Paques en 763.

TraJ·ectum ad lflosam, l\laestricht.
Valentianm , Valenciennes.

Bertholet qui fait des additions it la liste de ~Iabillon, omet
Belsonacun~J Bastonia ~ Bastogne, 00. Childebert, roi d'Au­
strasie, tint ses assises l'an 585, ainsi que Ie remarqlle Was­
telain (I).

"Ene traditioIl faisait habiter par Alpals, mere de Charles­
Martel, nne tour du chateau d'Oupeye, sitlle dans la 'province
de Liege. Elle etait encore debout en 1744 (2).

Wastelain soup90nne que les palais des rois francs, au moins
ceux de la premiere race, avaient ete eleves par les Romains (3).

La plupart n'etaient autre chose que des forteresses, telles
que celles dont Sidoine ApoIlinaire nous donne une idee en
decrivant Ie Burgus Pontii Leoncii (4), pellt-etre meme dans

e) Desc. de fa Gaule helg., p. 2D4.

(") DeUces du, pays de Liege, IV, 02.

(3) Ibid., 436.
(4) Le P. Sirmon(l fait cette note sur ce passage: cc Glossar'£urn vetus 7fUpryoq, turris,

burgus. Inde burgos vocarunt Romani turres, seu t'lu"rita ]J1"opugnacula in, lilnitibus

constitua. Ab lu's porro si'1nil£a ol1tnia munitiora loca burgorurn quoque n011le'll lule­
'runt. )) 1\1. Burnouf n'hesite pas a rattacher au radical zende BEREZ ( 6leve) , clout les
Parses ont fait Ie nom propre Bordj, Ie grec 7rUpyOC; et l'allemand berg. Journ .. des sav.)
oct. 1833, pag. 601.
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l'origine quelques-uns ressemblaient-ils, it. certains egards, it }']la­
bitation d'AttiIa, de ce conquerant terrible it qlli Ies allciens
sires d'Hamaie se vantaient d'avoir donne nne epouse de leur
sang (I), maison decrite dans Ia relation de l'ambassade envoyee
par Theodose it ce chef de barbares en 449.

« La (sur nne eminence) etait la maison d'Attila, beaucoup
plus elevee et plus helle que toutes les autres maisons de son
empire; elle etait faite de planches tres-bien polies, et entonree
d'une palissade en bois, non comme fortification, mais comme
ornement. La maison la plus voisine de celIe du roi etait celIe
d'Onegese, entouree aussi d'une palissade de bois; mais eIIe n'e-
tait ni elevee ni garnie de tours (2) , comme celIe d'Attila... Dans Palais d'Attib.

I'enceinte de celle-ci etaient beaucoup d'edifices -' construits en
partie de planches sculptees et elegnmlnent assemblees, en partie
de poutres sans sculptures, bien dressees avec la doloir et polies,
qui etaient entrenlelees de pieces de bois travaiIlees au tour;
les cercles qui les unissaient, it partir du sol, s'elevaient et etaient
distribues suivant de certaines proportions (3). »

L'espece d'eleg'ance que I'on remarque ici etait due proba­
blement it quelques captifs Grees ou Romains 011 ades aventuriers

C) Delices du pays de Liege, II, 298; Nouv. archiv. kistor., VI, 31-33.
(2) Le grand-chatelet de Paris avait remplace une tour en bois. Dulaure, H£st. de

Par-is, II, 50.
(3) Guizot, o. c. 192 , 197. Encore aujourd'hui la plupart des palais du faubourg

de Pera, aConstantinople, sont en bois, ainsi que beaucoup de villa de grands sei­
gneurs polonais. C'ctait en bois qu'etait In maison de Napoleon aLongwood. Une anec­
dote scandaleuse racontee par Brnntc)lue , est fondee sur cette coutume de batir en
}lois. f7ie des {em'lnes galantes, reuy. compl. , Paris, 1822, VII, 176.

Tom. IX. 11:
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des memes nations qui venaient chercher fortune chez les bar­
bares, comnle on Ie faisait il y a quarante ans, cllez les grossiers
COIOI1S de l'Amerique et des IIldes.

NOlls avons quelque c]lose de plus precis sur les cllateaux
de la Belgique, Inais aune epoque beaucoup moillS reculee. C'est
un extrait des acta llane/orum, ce tresor ou tant de notions
precieuses sont enfouies, sur Iequel M. Guizot a presente des
aper<;us tres-ingenieux et qu'un homme d'esprit vient de consi­
derer comme nne source inepuisable de ces narrations ou domine
Ie fantastique et dont la mode 011 Ie cours actuel des ideees a fait
une sorte de besoin (t). .

(1) Histoire de Ste-Afre, tourtisane, par M. Saint-1\larc-Girardin, Revue de Paris,
13 mai 1832, pp. 74-82.

Be Fortia , Mem. pOUT servir a l'hist. anc. du globe, III, 21.
J.. Meyer, pour lequel DOUS ne dissilnulerons pas notre predilection, sentait tres­

bien que les monumens hngiologiqlles etaient encore plus utiles a l"histoire profane
qu'a l'histoire sacree. La lecture de ses Flandr~·carun~ rerU1n totn iX, en fait foL
On y acquiert aussi la conviction qu'il s'aidait de tous Ies moyens !)ossiLles pour par­

venir a]a connaissance de Ia verite, par exemp)e, il s'autorise ( rol. .4.6 verso, de l'ed.
d'Anvers) de ce que Vives avait oui cooter aux ancien~Drugeois de l'origine du Franc;
(foI. is et verso) it cit~ une lettre que lui avait ecrite JUdOCllS Badius; (fo1. 6 et 18 versis
et 21 recto) il nllegue l'autorite de Jacques de Guyse ,ailleurs celIe des chroniques de
St-Bertin et de St-Bavon ,et les nntiquites de ~"lnndre,de Wielant, que lui avaient com­
muniquees Pierre Zuutpen, de Cussel, et Jacques 'Tan Pours. cr. Notices et extrait.~

des 'fnanuscrits de la bible de B02trg., tom. ler, Ire partie, pag. 79. l\leyer dit posi­
tivement que Ie texte originnl de Wielant est en fran\-l1is. A ccepipride11'l gall£ce scripto.tJ
c01nmentarios Phil£ppi JTulandi, fot 07 1:er.fjO. 1\1. Enlile Dubos, auteur d'Ull precis
historique sur la ville de Cnnlbrai, insere dans les Ale)}t. de fa societe d'e'fnulation de
cette ville pour 1818, page 181 , dit que Buzelin, dont nous avons dej'l parle, s'est
aide de Ia continuation des annales de Flandre, par Philippe Meyer, depuis 1477
jusqu'en 1617 , et q~'on vO)Tait alors Ie manuscrit dOe ~ette continuation a l'ahbaye de
St-Waast, d'Arras. Cela est conforme aPaquot, qui ajou.te que ce meme travail servit
it Ferri de Locre.



DE LA BELGIQUE. 83

Jean de Colmieu s"exprime ainsi dans Ia vie du bienheureux
Jean, eveque de Terouanne sur la fin du onzieme siecle (1) :
« C'est l'usage de nos jours pour les 110mmes les plus riches
et les plus nobles, ou pOllr ceux qui, par conseqllent, consa­
orent Ie plus exclllsivement Iel1r temps asatisfaire leurs haines
privees par Ie meurtre ~ de se procurer avant tout nne retraite ou Chateau~i~C;~~cs au :'1'=

ils pllissent se mettre a l'abri de I'attaqlle de Iel1rs ennemis, com-
battre leurs egallx avec avantage et retenir dans les fers ceux
qui se sont trollves les plus faibles : - lIs elevent aussi haut
qu'il leur est possible (2) un monticule de terre transportee: ils
l'entourent d'un fosse d'une largeur considerable et d'une ef-
frayante profondellr. Sur Ie bord interiellf du fosse, iis plantent
une palissade de pieces de bois equarries et fortemellt liees entre
elles, qui eqllivaut aun mur; s'illellr est possible, ils sOtltiennent
cette ralissade par des tours elevees de place en place. Au milieu
de ce monticule ils batissent nne maison 011 plutot nne citadelle
d'ou Ia vue se porte de tOllS les cotes egalement. On ne peut
arriver it Ia porte de ceIle-ci que par Ie pont qui ,jete sur Ie fosse;
et porte sur des piliers accollples, part du point Ie plus has au

;: dela du fosse et s'eleve graduellement, jusqu'a ce qu'il atteigne
Ie sommet du monticllie et la porte de la maison, d'ou Ie maitre
Ie domine tout entier (3). »

C) Ou Joannes de Colle-medio qui ecrivit la vie de Jean de Terouanne neuf ans

apres sa mort.
(2) De lei vient qtle les demeures de pl usieurs heros ossianiques, celle de Fingal

entre autres, s'3ppelaient .SelaJn.a ou Sel'uta, c"est-a-dire, Belle-vue, vue etendue.

(3) lJ10s est namque dit£oribus qU1"busque 1"egionis huJus kOlninibus et nobilioribus, eo

quod 'Jnaxime in'i1n~'citiis vacare soleant exer"cendi.~ et ccedibus, ut ab hostibus eo 'JJl,odo
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~axonso

Tel etait Ie plan de nos anciens chateaux. On cODQoit que ces
loepaires dont Charles-Ie-Chauve avait ordonne inutiIement Ia
demolition en 864 (I) et que Louis-Ie-Begue permit. de reparer et
de construire, afin d'arreter les depredations des Normands, qui
furent anterieures al'edit de Charles-Ie-Cllallve, devaient varier
avec les accidens du sol et les Inoyens du proprietaire.

La description detaillee que fait Strutt du chateau de Col­
chester bati au commencement du dixieme siecle, et qui est lIn

specimen de l'architecture saxonne, peut convenir aussi agrand
no~bre d'habitations construites en Belgique vers ce temps-1ft (2),
car, sans parler des affinites d'origine, on n'a pas oublie ql1e la
cote qui s'etend depllis Calais jusqu'a l'emboucllure de l'Escaut
pres de l'Ecluse, fut appeIee au moyen age Littus saxonicum.,
parce que les Saxons en occupaient une partie d<?nt ils s'etaient

maneant tut£ores, et potet~t£a 1najore vel vincant pares, vel premant infcriores, terrm
aggerem, quantre pervalent celsitud'l"nis congere1·e, e~·que fossa1n, qua1n late pale1lte'fJ'l OJ

,nulta1nque profu'Ilditatis alt1.°tudinetn habente1n circurnfodere, et supre'lllan~ ejusde1Jl, ag­

geris crepidine1n, 'Callo ex lig'll'l°s tabulatis jir1u1"ssi1ne c01npaclo, undique v'ice 11tU1·i C1."'1'­

cumrnunire, turribusque secutldunl, quod possihile fuerit, per gyrum disposit'is, 'intra
fJallutn, domum vel, qure otnnia desp'l"ciat, arcem in '1nedio redificare, ita videlicet ut

porta introi"tu8 ips/ius villre non tlis,j per pontem 'tilleat adiri , qui ab exteriori labro {ossce

primu1n exoriens est in processu paulatim cletatus, colunzn£sque b'int"s et b'inis vel etia1J1,
tt"inis altrinsecus per congrua spatia suffixis innix'Us, eo ascendendi moderarlline per

t1·an.sversu'm {oo!saJ consurgit, ut slIprel1zam agger'is superficietn coequando Ora1Jl extre1n i
1nargint·s cjus, et in ea parte Unlen pri1na (ronte contingat. ACTA SANCTORU:M, januar. XXVii,

tom. II, page 799. Recueil des histor. franfais, XIV, 239.
(I) L'art de verifier les dates depuis fa naissance de N.-S. Paris, 1818, in-8°, V, .469.
(2) Angleterre ancienne, Paris, 1789, in-4°, I, 62-70. cr. L'appendix de l'histoire

de Whalley, par Ie docteur Whitaker; les Essai de 1\1. King, sur les anciens chateaux,
dans l'Archreologia, tom. IV et V[, et Ie cours d'Antiquites 1nontementales de 1\1. (h~

t:aumont.
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rendus maitres avant de s'etablir dans la Grande-Bretagne, et
qu'iIs infestaient l'autre par leurs depredations; on se SOllvient

aussi qu'en 783 les Saxons ayant ete de nouveau vaincus par
Cha~lemagne, ce prince en dispersa un grand nombre dans la
Belgique et notamment en Flandre; Ia meme chose eut lieu en
804, et cette fois Ie Brabant se ressentit de cette colonisation (I).
Enfin on connait cette fameuse .formule d'abjuration dressee
vers l'an 743, au concile de Leptines ou des Estines dans Ie
Raina!lt, formule expliquee par Des Roches, et oil on lit entre
autres :

- Forsachistu... allu1n diahole wercum V; - End eo f01-sacho
allum diaboles werC1l1n end wordum, Thunaer end Woden, en.d
SAXO NOTE ~ ende alleln the1n u'/~holdum -' the irlL gel~olas sint (2).

(1) 1\lererus, Fland. rerum, tom. II, fol. 10 verso; Ie meIne, Annalea Fland. fol.
9 ,rerso et 10 recto; fiaoux, Me1n. couronne sur lea lang. walonne et flatnande, 77;
J)ewez, Hist. gen., II, 162.

Rabelnis, fait allusion it ce trait d'bistoire, Pantag., liv. III, ch. 1~r : c( Charle­
luaigne .•.. feit dung dyable deux, quand iJ tran~pourta les Saxons en Flandre et les
Flamens en Saxe. Car non pouant en subjection contenir les Saxons p:lr Iuy ac1joincts
it. l'empire, que a tous momens n'entrnssent en rebellion, si par cas estoit distr'aict en
llespaigne, ou aultres terres IOlngtaines, les transpourta en pays siens ct obeyssant
naturellenlent, scauvoir est Flnndres : et les Hannuyers et Flamens, ses naturels sub­
jectz, transpourta. en Saxe, non doubtant de leur feaulte, encore que ils transnligrassent
cn regions estranges. Mais advint que les Saxons continuarent en leur rebellion et
obstination prenliere ; et les Flaillens, habitans en Saxe, embeurent les meurs et con­
ditions des Saxons.). l\1:ais Rabelais arrange l'histoire it sa maniere, sans se soucier
d'une grande exactitude. Certains chroniqueurs, qui savent tout, expIiquent tout,
n'oublient meme pas Ie nom du chef que Charlemagne donna aux Saxons pour les con­
d uire en Flandre. Selon eux, il s'appelait Enghe, d'ou. Engkien , Lettelingne, Her{e­
l£nghe, etc. Colins, Hist. d'Engkien, 2e ed., page 3.

(2) Des Roches, Mem. de l'A cad., I , 448-467.
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C'est-it-dire :
{( Renoncez-vous.... atoutes les reuvres du diable? Je renonce

a toutes les reuvres et paroles du diable, a Thor, it Odin, a·u
culte des Saxons et it tous leurs faux dieux. ))

Ce passage prouve que les superstitions saxonnes etaient com­
munes it nos ancetres, qui sans donte ne se bornaient pas afaire
aces etrangers de pareils emprunts et les imitaient allssi dans
ce qui tient aux usages profanes, si l'imitation n'elait pas plutOt
du cote dll peuple qlli avait Ie plus it apprendre, etant moins
civilise.-Il ne faut pas perdre de vue qu'on appelle quelqllefois
aussi sa:.conne l'architecture Iombarde, qllelles qll'en soient les
modifications, architecture importee de France en Angleterre,
selon M~ A. Lenoir.

Nons avons expose tout al'heure les effets de la feodalite sur la
population comparee des villes et des campagnes. Cette influence
doit se remarquer egalement dans Ie perfectionnement de la vie
domestique. La preponderance sociale etant passee des villes aux
campagnes, du cinquieme au dixieme siecle, et Ie clerge lui-

Influence i~;/a feoda- meme ayallt subi la forme feodale, la vie ag'ricole sortit de l'exi-
stence a\rentureuse et guerroyante des vainqueurs des Gaules. Des
chateaux, des forteresses, des monasteres qui presentaient Ie
meme aspect, s'eleverent dans toutes Ies provinces, entoures de
chaurnieres. Les villes, habitees par une population pauvre et
Sllbalterne, declinerent jusqu'a ce que vers Ie oDzieme siecle, les
communes, en s'etablissant, leur donnerent une nouvelle impor­
tance. La bourgeoisie se composa d'elemens moins abjects; bien­
tot elle devint meme puissante et les villageois refluerent dans les
vilIes ou iIs trouvaient avec nne condition politique plus relevee,



DE LA BELGIQUE. 87

protection contre les guerres journalieres. Enfin quand Ie pou­
voir commen<;a a se centraliser et que son action fut plus gene­
rale, plus prompte, la securite laissa chaque cllose reprerldre
sa place et l'eqllilibre se retablit entre les champs et les villes.

L'arcllitectnre fllstique fut celIe de toutes qui reQut Ie moins
d'ameliorations. Beallcoup de villes offraient egalenlent des ag­
golomerations confuses de masures en torchis ou en bois, et cou­
vertes de paille. I.Jes eglises seules etalaient quelqlle luxe; encore
dans Ie principe, surtout celles des campagnes, etaient-elles·
aussi en bois.

Une note de M. J. Lingard sur les eglises des Anglo-Saxons
est propre it nous eclairer sur cette matiere (I).

Dans les Annales de l'abbaye de Rolduc, ecrites au milieu du
douzieme siecle et que 110US avons publiees pour la premiere fois,
on lit:

Anno dominicm incarnationis M·CIV.. ... iJtcultlt9 qZlinne Eglises en L?IS, cll"chi-r r tecture "ltuelle.

erat locus et ah h01nine nunq1,tam. inhahitatus : et erecta t';nihi
capella ex lignorum materia, celehravit in ea etianl, primu8
humance sallttis misteria (2).

Or c'est it ces constructions xyloldiques qlle M Ie colonel Origioe. de ra~'chitec-, • ture a arc pomtu.

Rottiers, mis sur la voie par J.-}-'. Felibien et ]}I. t\.maury Duval,

attribue l'origine de l'architecture si improprement appelee gotlli­
que; et ql1e l'on ferait mieux de nommer architecture aogives on
arc pointu. Selon lui leg. maQons succederent aux cllarpentiers

(1) Lea antiqut"tes de l'eglise an9[o·saxonne, Paris, 1828, in-8°, pp. 1564-067.
e) Nouv. arch.. , V, 139.
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qu'iIs ne firent qu'iuliter (I). ~Iais avant MM. Duval et Rottiers , Ie
baronet James Hall et M. Edin avaient expose des vues analogues
et montre al'reil, au moyen d'une suite de planches ingenieuses,
la transition naturelle des constructions en bois aux cintres,
aux pilastres, aux meneaux, a Ia profusion d'ornemens de l'ar-
chitecture gothique (2). 4j

Chez quel peuple cette architecture a-t-elle apparu d'abord?
M. Sulpice Boisseree balance entre Ie nord de la France et l'an­
cien empire germanique y compris les Pays-Bas (3), tandis que
M. De Wiebeking et d'autres en aper<}oivent l'existence des Ia
fin du dixieme siecle; Ie meme auteur ne trouve que dans la
seconde moitie du douzieme l'arc en pointe, et date du conlmen­
cement du treizieme cette grande revolution, dont nous avons
eu occasion de parler dans nos recherche~ sur la peinture sur
verre (4).

C'etait en effet l'epoque on nos communes, surtout celles de
Flandre, prenaient un accroissement prodigiellx. II semblait que
Ie caractere national se symbolisat dans les magnifiques monumens
de eet ag'e; que tant de beaux temples, de riches hotels-de-ville ,.
de heffrois altiers, de halles spacieu~es, fussent nne realisation

(I) ]J,fonumen.~de Rhodes, 263-273. Discours sur l'etal des beaux-arts. au lu(,itie~

.siecle, par M. Amaury Duval. - J.-.F. Felibien, sur l'arch. anc. etgot}"., p. 118.
(2) On the origin and principles of gothic architectur dans Transaction.s of the

Royal Society of Edinburgh, vol. IV, pI. II , 1798, pag. 3-~7. (Literary class.) cr..
Essai sur l'ogive, son orig£ne, ses prop. et ses devel. ,par Ch. Maillard de Cbambure,
Dijon, 1833, in-4o , d'une Ccnille et 3 fig.

(3) lJ-Jessager des sciences et des arts, sept. et oct. 1820, page 313.
(4) Pa~. 4.
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materielle des deux pensees qui dominaient alors la societe, la
religion et Ie gouvernement de cite. Le peuple (car il n'y avait
point de nation), content de ses demeures mesquines et incom­
modes, adlnirait sa propre importance dans ces edifices qui, impo­
sans eomme les fOI'ets d'ou sortairent ses ancetres, se rapprochaient
jusqu'a Iln .certain point de l'ordonnance veg'etale (1); edifices
dont Ie caractere germain et I'originalite n'ont ete meconnus que
par Ie mauvais gout ou un e~gouement exclusif pour les mo­
deles de l'antiquite (!l).

Chateaubriand, apres a,-oir fait nne recapitulation approxima­
tive des edifices relig'ieux et profanes qlli cOllvraient Ia France
du douzieme au qllutorzienle siecle, terrrline par celte reflexion
applicable it notre Belgiq'le : « Voila certes tIll sol hien autrement
Orlle qu'il ne l'est aujourd'llui. L'arcllitectllre religieuse, civile
et nlilitaire gotlliqlle, p)~ramidait et attirait de loin les yeux; la
nl0derne arcllitecture civile et la nouvelle arcllitecture militaire,
appropriee aux nouvelles armes, ont tout rase: nos mOllunlens
se sont abaisses et niveles cornme nos rangs (3). )}.

Les premiel's architectes ftlrent des missionnaires et des pre­
tres clont qllelques-uns avaient fait leur education en Italie, et
qui tous sentaiellt la necessite de donner des formes sensibles

(I) Cette derniere idee a ete saisie par plusieurs ecriv~ins. 1\lilizia et Ponlmereul :
Essai sur l'kist. de l'aroh. I, 2D9. Chateatlbriand, Genie du chr-istianis11'le, 3e partie,
live Ier, eh. 8.

C~) 1\1. Ginguene , ordinulrement fort judieieux , trouve lui') du Inauvais gout dans
l'are en pointe, qui seul a su concilier la grandeur, la solidite et la legerete. Hist.
litt. d'Italie, I, 54, note.

e) Disc. hist. Drux., 1831, in-18, III, 403; Victor I-Iugo, Notre-Dame de Pa'ris, passi1n.

Thm.IX 12
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it. la religion qu'ils prechaient et d'arriver a Ia foi par Ie culte.
C'est l'epoque hieratique. Les annaies de Roiduc nous mon­
trent, au commencement du onzieme siccle, un pauvre pretre,

Premier~ ~rchj.tectes au appele Albert qlli s'etablit dans une solitude on il construit une
moyenJge.' ,

chapelle de bois. En revenant dans Ie Tournaisis, sa patrie, il
est prie par une dame noble et riche de lui batir une eglise selon
les regles, REGUL.\.RIS, ou rituelle C), ce qu'il fit en six mois : in
redity, rogatus est a nobili matrona et divite ecclesiam regu­
laris formce .~ibi fundare. Sed non acquievit ei eoquod volonta­
tern haheret sine ~·nterm£ssionead locum SUU1n re1neare. Unde
proxima nocle, quasi angelica molus visione, prec£bus ma­
tronm lihenter' acquiescere coopit eo in pro$imo ecclesian~

fundare, et quantum dimidio potuit anna construxit, Domino
sibi auxiliante) in terra scilicet Brahal1tice qure El~(jheclt nun­
cupata est, ordinata jam ibi monachica religione.

Quelque telnps apres, nouvelle construction par Ie meme :
anno adventus sui tertio e11exit sa·nctuariu1n ex materia lapidum
desuper lapidibus ohductum, volens, succedente sihi opportu­

nitate consumare monasterium (2).
Un peu plus bas on voit Ie meme personnage et tIn cer­

tain Embricon jeter les fOlldemens d'un monast.ere sce1nate
longohardino ~ c'est - a- dire dans Ie style de l'arcllitecture
appelee lomharde en Italie, saa;onne et nor1nande en Angle-

(1) Sur l'architecture rituelle, on pent lire les ingenieuses rcflexions de rtl. Deren·
dente Sncebi , Nuove questioni su,ll' architettura rituale, :Milano, 1832 , in-8°. I/auteur
y conllnlt Ie comte Cordero, qui nie l'existence ne cette architecture.

(2) Nouvelles archiv. hist. V, 140.
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terre, et que M. Boisseree voudrait appeler hyzanl£ne-romane.
Parmi les arcllitectes ecclesiastiques belges, Felibien cite

quelques abbes de l'ordre de Citeaux qui s'occuperent en Flandre
arefilire l'eg1ise et Ie monastere de Notre-Dame des Dunes. Celui
qui mit Ie premier Ia main it eet ouvrage s'appelait Pierre, et etait
non pas Ie septieme, mais Ie dixieme abbe du lieu (I). Amelius
son successeur y travailla jusqu'en 1221, vinrent ensuite Gilles
de Steene, Salomon de Gand, Nicolas de Belle (2), Lambert de
Kenle (3), et Theodoric (~), qlli acheva l'eglise dediee en 1262.

Ce qll'on peut encore remarquer d'assez particlllier, au dire
de Felibien, dans cette reedification de Notre-Dame des Dunes,
c'est qu'jl n'y eut qlle les religieux et les gens du monastere qui
s'en melerent, qll'ils etaient au nonlbre de plus de 400 person­
nes, tant profes, convers que freres -lais et serviteurs, et que
plusieurs d'entre eux s'appliql1aiellt les nns au dessin, it la pein­
ture et a la sculpture, les alltres a la ma~onnerie, 10. cl1arpen­
terie, la menuiserie, Ia serrurerie et a1.1tres arts dependans
de l'arcllitecture.
, Au onzieme siecle, Conrad, eveque d'Utrecllt, ayant adroite­
ment tire d'un llabile Frison Ie secret de batir solidement maIgre
les liellX rnarecag'el1x, ell fit Itli-U1eme l'epreuve dans la construc­
tion de sa catlledrale. Au meme siecle lIn certain Hubald elont se
servit St.-Poppon, abbe de Stavelo, pour renouveler l'eg'lise de son

(1) Sanderus, Fland. ill. II, 96, J...F. F61ibien, celeb,. arch., 167, 168.
(2) Le nom latin est Nicolaus tie Baillolo, en franc;ais N. de Bailleul, en flalnand

N. Van Belle.
(3) Sanderus ecrit Lalnbertus de ](em1Hele.

(4) Theodot-icus de .Brabant-ia.
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monastere, avait Ia reputation de s'entendre en arcllitecture (').
]\1. Le ~layellr, d'apres J.-F. Felibien, cite au dOllzieme siecle

Etienne, neuvieme e,·eql.le de Tournay, qui retablit l'eg'lise du
}110nastere de Ste.-GeIlevieve aParis, pendant Ie teInps qu'il en
fut abbe; il fait de eet Etienne un Tournaisien, mais il etait ne
a Orleans (2). eet abbe eouvrit son eglise de plomb d'Angle­
terre, coutume usitee alors (3)~

Ce fut sous la direction d'Ezelon, cllanoine de Liege) qu'on
finit la belle et vaste eglise de Cluni, dans Ie MacoIlnois, com~

mencee avant la fin du onzieme siecle (/~).

_hts auxiliaires del"ar- L'architecture emprllntait aussi de grands secours des autres
chitecture.

arts. Wezelin II, abbe de St.-Laurent de Liege, avait un talent
particulier pour les peintures emblematiques, et excellait surtout
aen faire qui avaient trait al'llistoire sainte. Hellin, abbe seculier
de Notre-Dame de Liege, egalelnent au douzieme siecle, enferma
Ie baptistaire de cette eglise d'un ollvrage jete en fonte (5). Ade­
lard II, abbe de St.-Trond, savait la peinture et la sculpture.
L'eglise de St.-Hubert avait des orgues au onzieme siecle. Foul-

(1) Hist. litt. de la Fr., VII, 139, 1.40.
(2) Sanderus, Fland. ill., III, 429. Le l\layeur, La gloire Belg. II, 112.
(3) Hist. litt. de la J?r., IX, disc. preI., 221.
(4) De Villenfagne, 1J1elanges de lilt. et d'hist., 1.46. Les Annales de l'ordl'e de

St-Beno£t, source si abondante pour l'histoire, contiennent cet eloge d'Ezelon ou
Hezelon, tire d'un ancien 1\'15.; V, 028 : S£nguiari sientia et prredicabili lingua non
so!u1n audientium 'lJ1ores instruxit, sed c011Jo1·ale11~ novre ecclesire (Cluni:lcensis in qua
monachus ex canonico Leodiensi fuit) , fabricam plus cunctis 'Jnortalib'lils, post reges
Hispanos et Anglos c~nstruxit. l\labillon donne plus haut Ja description et l'icono­
graphie de cette eglise.

(5) Hist. litt. de la Fr., IX, disc. pre1-, ~22, 224.
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ques, moine de ce Inonasl.ere , savait }leindre en miniature, SClllp­

ter et ciseler. Herbert, qui mourut jeune et ql1i fut fort regrette,
passait pour un assez bon peintre (J).

BeaUCollrt de Noortvelde, qui a fait un livre expres pour decrire Materiau%.

l'eglise de Notre-Dalne aBruges, assure Ql1'il a trollve que toutes
lea eglise~~, jusqu'au douzieme siecle, hor1nis celles de hoi,~)

etaiBnt construites d'une mauvaise pierre communenlent ap-
pelde VELDSTEEN : observation pent-etre trop goenerale et qui, dans
tOllS les cas, perdrait son application all douzieme siecle, ou pres­
que tOllS les monumens civils et religieux se font remarquer par Ie
choix scrupuleux des materiaux et leur solidite architectoniql1e.
D'anciens comptes font souvent mention des pierres de Bruxelles
ou de Vilvorde, d'Ecaussines et d'AvesIles; de la cllaux de TOllrnai,
et des briquettes d'Anvers appelees ca·n1~ebrekers)· dll ciment
de la meme ville appele terras et des marbres noirs de Dinant,
de Namur et du BarhanQon. C'est en marbre de Dinant qu'etait
construit, a Dijon, Ie mausolee de Philippe -le- Hardi, due
de Bourgogne. Tres-anciennement on a tire des pierres des
carrieres de Maestricht celebrees en vers latins par Livinus
Meyerus C~). Les murailles de Mons furent COIlstruites vers 1290
avec des pierres blanches de Noircin, Siply et Belian; un clla­
riot de ces pierres, au dire de G.-J. de Boussu, ne revenait
qu'a deux deniers (3).

(t) Hist. litt. de fa Fr., VII, Disc., prel., 24, 30.
(:J) Page 336 de ses poesies latines. roy. l'Appendice de la premi(~re partie sur l'an­

tiquite des catacombes de St-Pierre.
(3) Hist. de la ville de lJfons, page 74.
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Assodationsd'ouvriers. Dans lIn essai de Ia nature de celui-ci, qui n'est qtl'Un cadre
ou les sujets de recherches sont bien moins traites qu'illdiques,
je n'ai point Ie loisir de verifier si ron trouve en Belgiqne de:;
traces de ces corporations d'artistes et d'ouvriers auxquels on
attribue l'origine de lafraltc-mafOnnerieJ et sur lesquelles l'abbe
Grandidier (1), ~1J\'1. Krause et de Wiebeking ont donne des ren­

seignetnens precicux (2).
Habitations au xue NOlls avons dit tout al'heure un mot des habitations bour-

iiecle.

geoises au moment ou les communes s'agrandirent. 1\'1. Guizot
a trace d~ ces maisons un plan qu'il ne faut pas prendre a la
lettre, et qui d'ailleurs a du se modifier seion les lieux. « Voici,
dit-il, quelle etait la construction d'une maison de bourgeois au
douzieme siecle, autant qu'on pent aujourd'1111i s'en rendre
conlpte : trois etages d'ordinaire J nne senle piece achaque etage;
la piece du rez-de-chaussee servait de salle-~basse, la famille y
mangeait; Ie premier etage etait tres-eleve, comme moyen de
surete; c'est Ia circonstance Ia plus remarquable de la COIlstruc­

tion. A eet etage, une piece dans Iaquelle Ie bourgeois, Ie maitre
de la maison, 11abitait avec sa femme. La maison etait presque
tOl~ours flanquee d'une tour a I'angle, carree Ie plus sOllvent;
encore un symptonle de guerre, un moyen de defense. Au second
etage, nne piece dont l'emploi est incertain, mais qui servait
probablement pour les enfans et Ie reste de la famille. Au-dessus

(I) Essais historiq. et topograph. S1l,r l'eg1ise cathedrale de Strashourg, 1782, in-8o ,

pp. 4115 -.4aO.
(2) lJlessager des sciences et des arts, mars et avril J8.215 , p. 27, et dans la Rev. de

Paris les articles de 1\1. Capefigue, sur les Societes secretes dlIJ 1noye1i age.
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tres-SOllvent une petite plate-forme, destinee evidemment aser­
vir d'observatoire. Toute la construction de la maison rappelle
la guerre. C'est Ie caractere evident, Ie veritable nom du mou­
vement qui. a produit l'affrancllissement des comnlunes (1). )

M. Gllizot peint plutot l'hotel d'un gentilhomme que l'asile
d'un Lourgeois.

Au commencement du quatorzieme siecle, dit 1\1. Hallam, Epoques suhsequentes.

l'art de bAtir en briques, perdu depuis les Romains en Angle-
terre, y fut de nouveau introduit et probablement emprunte it la
Flandre (2).

Cependant les ~aisons bourgeoises etaient presque toutes de Maisons de hois.

bois, du moins les etages superieurs. Quelquefois c'etaient des
bardeaux ou lattes avec du pise, des moellons contenus dans des
chassis; pIllS tard on revetit des planclles d'ardoises. 11 y avait
des marclles de maisons 00. chacun se pourvoyait des pieces asa
convenance. De 1<\ vient que les maisons en pierres s'appelaient
steenen, par exception (3).

Meyer dit que l'on tirait de la Norvege du bois que nos artistes
mettaient en reuvre avec Ia plus grande llabilete: Norvegia l£gna
mittit gum -in nohilissiJna materiarii nostri adapta.nt opera.
Sons l'an 1290 De Boussu remarque qlle presque toutes les mai­
sons de Mons etaient de bois, et ql1e les forets qui environnaient
cette ville procuraient aux habitans des materiaux en abondance.

(I) Histoire generale de fa civilz"sation en Europe, 13rllxelles, 1828, p.l 0 de la 7e le~on.

(2) L:JEurope au moyen age, IV, 21a. De Marchangy, Tristan le voyageur, 1,361,
372.

(3) Yoy. dans les mernoires de Diericx, II, p. 2 et suiv., les remarques sur les
designations flamandes des anciennes habitations.
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l\fais ces constructions donnaient occasion it de frequells incendies,
ce qui forlfait les echevins de reiterer plusieurs fois dans l'annee un
ban dont Ie meme De Boussu rapporte Ie texte, et par leql1el il etait
ordonne d'avoir de lyauwe et des eskielles aS01~ huis. el que cha­
cun e2lst son tonnialt plein dyauwe deva1~t son huis et S01~ cheval
apparel-lIe pour aller alaide du feul, si mestier e~~toit, et aust;y
que chacune soi::cantenee J cinquantenee J quarantemJe et dixe-

-1lee fi~~t de nuic~ veiller une personne de sa di:caine ~ com­
men9ant a La clocg du nuict jusqua le clocq dlt 1natin, etc. (1).
On lit dans lesjaer-hoecken der stadt Bt''ltgge ) par Custis, sous
1280, q'le Ie 12 aout de cette annee, la 11alle de Bruges fut brulee

ainsi q'1e la tour qui elait de hois.
·.roiture. La toiturOe etait generalement en I)aille. Un acte du 13 fevrier

1417, relatif ala ville de Gand et extrait par M. Diericx, porte:
Ten verS01lcke van veele goede liedeJt joncvraulven b9ginnen,
encle alzdere 1voenachticJt ende 9heseten ~()esert(le hinnen de
veslert van de stede van Chelta7t in STROOEN BUUSEN C~).

Verre. Le verre etait employe ell Belgiql1e, dans l'arcllitecture do·-
mestique, au quatorzieme siecle. Nous ne pouvons rien affirmer
avant cette epoqtle; mais depuis il n'a jamais ete cllez DOllS une
rarete comme en Angleterre ou J meme sous Ie regne d'Elisabeth J

lorsque les comtes de Northumberland quittaiellt leur clluteau
d'Alaurick , 011 retirait les fenetres de Iellrs cllassis et on les serrait
soigneusement (3); peut-etre il est vrai, a cause que ces fenetres

(1) Flandr. rerum, tom. IX. Hist. de .lJfons, page 70.
(2) Me1noires sur la ville de Gand, II, 334, note 2.
(3) H. Hallam, o. c., IV , 221.
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etaient peintes par quelclue artiste fameux, plutot que pour Ie verre
lui-meme..- Sur les vitrauaJ Colol'ties voir Revue Britannique
ed. de Bruxelles octobre 1833, pp. 239-2.45, un article de
M. Paul Lamaclle dans la Revue Ettropeenne, nO 24, t. VI,
p. 675 et les notes.

On vendait I'aro-ile pour les maisons par caisse et les eche- Encore sur les mate-
O 'l·jaux.

vins de Gand en fixerent Ie prix par un acte de I'an 1399 ou iIs
appellent les platreurs plaesterneren. On y trouve que ceux-ci
etaient reunis en corps de metier.

Les couvreurs en paille en formaient un egalement et se nom­
maient ,()troy-dekkers. Les eclle'vins de la meme ville porterent
en 1416 une ordonnance par laquelle ils interdirent de cons­
truire de nOll~eaux toits de paille et de reparer les anciens. Ce
qui donna lieu ades reclamations et doleances qui semblent avoir
en leur effet, puisqu'il est question dans un acte de 1465 d'une
semblabl~ toitl1re (1). Ce ne rut qll'en 1543, Ie 20 mars, que les
consaux de Tournay ordonnerent de decouvrir les maisons cou­
'1Jertes d'estrain (de paille) et de leur construire des toits en
tuiles, pour eviter Ie feu (2).

Mais cl cote de ces maSl1res, Gand presentait des maIsons Maisons fortifiees.

fortifiees aussi halItes ql1e des tOllrs : arces d01norum gum CU1n

turrihus roquipollere videbai~tllr (3) , ainsi que s'exprime I'ar-
cheveque de Reims dans un deeret fulmine en 1179, ala demande

(r) Diericx, o. c., II, 9, 10,11.
(2) Cousin, Hist. de Tournay ., IV, 29.4-. - Ilfemoire s'l","le comm,erce aux quinziem.e

et se'l~zien~e siecles.

(3) lb. I, 103.

TOln. IX.
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de Philippe d'Alsace, qui, a son retour de la Terre-Sainte, avait
trouve Ia revolte au creur de ses Etats. ~Iais la cllarte de Bau­
dOl1in VIII, successellf de Philippe d'Alsace, et celIe de la reine
Mathilde, permirent plus tard aux Gantois de fortifier leur ville
de meme qlle leurs maisons, comme ils Ie jugeaient apropos (1).
L'expression de l'arclleveque de Reims est du reste d'accord avec
un passage C~) de Guillaume Ie Breton ou ~4rmoricus, auteur
d'un poeme latin sur les gestes de Philippe-Auguste, roi de
France, et ou il donne aux maisons de Gand ainsi qu'a celles
de Lille l'epithete de turritre:J ce qui ne vent pas dire maisons
it pignons denteles.

Ceux qlli soutiennent cette interpretation reQoivent lIn dementi
de Gilbert, chancelier du comte Baudouin V de Hainaut, qui,
sOlls.l'an 1194 dit : te1npore illo J homines multi in Gandavo et
potentes parerttela et TURRIBUS FORTES inter ,ye discordabant)· les
mots lur1·ihus (of'tes ne laissent prise a aucune equivoque, et de­
signent clairement nne 11abitation flanquee de tours.

M. Cornelissen a remarque qu'a Florence comme aGand, O]}

retrouvait cette meme architecture.

(1) lb. I, 105,107. De Bast, Recueil d'antiquites, Introd. live IV.

Communia Gandaviorum
Turritis d07Jtihus, gazis et gente superba.

(Philippidos lib. II, apud Du Chesne, V , III.)

Et plus loin, page 112, en parlant des Lillois :

Turritasque domos viderunt incinerata:;.
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Le chdtea'lt de Gel"a1~d-le-diahle (I) qui existe encore est un
batiment de cette espece.

Les Ilabitations de ces temps recules annoD<;aient nne police Aspect des ~ites £Iu
moyen age.

incomplete, nne population indisciplinee et defiante. L'air y
penetrait a peine par d'etroites lucarnes que defendaient d'epais
barreaux. Les rues. etaient resserrees, sans paves, inegales, tor­
tueuses quelquefois a dessein pour donner pIllS de facilite it Ia
defense, soit dans un mOllvement interiellr, soit dans une attaque
du dehors. C'est en Allemagne, dans Ies villes imperiales, qu'on
pent se former l'idee la plus exacte des cites du Dloyen age. Ce
tableall avait un c]larme singulier pour Goetlle encore enfant et
qui, eleve aFrancfort, se promen[lit alors avec delices dans les
rues etroites et obscures de l'allcienlle enceinte, et en aumirait
les tours noircies par ~e temps, les vieilles portes et les construc­
tions gotlliques, ouvrages d'une epoqlle de troubles et d'alarmes;
et en effet, lit selllenleIlt la poesie de notre 11istoire se revele dans
toute sa magie. Liege presentait Ie melne aspect au treizieme
siecle: les Ilobles qui 11abitaient Ie quartier d' Outre-Meuse avaient
forti fie leurs maisons et leurs rues pour se defendre contre la
}lourgeoisie, et l'on voyait, Ie long de la ~lel1se, une forte mu­
raille percee de dellx }Jortes avec de solides pouts-levis (2).

On a remarql1e que les maisons qll'avaient autrefois it Bruges Observations dp..el'~es.

les differentes nations commerQantes, 11~erca,tor2lrn 7lationes,

(1) Ge,·ards-divels-steen, Diricx, o. c. II, § 1D. Meyer r~pporte que ce fut dnns ce
chfllf'nn que l'on enferlna pendant quelques jours Ie failleux· Jacques d'Artevelde.
Ad aflnU'1ll 13·~2.

(~) Fra9~n€nt d'une lu·stoire d1.t pays de Liege, 1833, in -80
, page 6.
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etaient chacune dans Ie style de leur arcllitecture nationale , et
!es vues qu'en presente Sanderus, fonrnissent les moyens de veri-
fier cette observation (I).

Voici ce qu'en 1513 Martin Dorpius disait de Louvain, sons
Ie rapport de l'arcllitecture :

DOlnus studioso1"um usi~us sa1'te quam acco1n1nodce : non
usque quaque magmficre, aut sumpfuosce ,. hrec enim quo'rsum
philosophantihus6J Templorum visendaetconspicua ornamenfa,
elegan,.fl et artificii plena struetura,. ut architecti affirment haud'
inveniri templum plurimis regionihus ~ tam composite ~ tan'~

secte, ac fabre ea;tructu11~,quam et templum divi Petri; non i1n­
Jnani illud quide1n 1nagnitudine : sed incredibili politie ~ 1niri­
~ca proportione luculentum : concinne et in quo nihil alter-i non
aptissi1ne respondeat (2). Quand Dorpius traQait ces lignes, on
venait (en 1507) de commencer a l'eglise St.-Pierre une tour
dont Ie modele en pierre, qui se trouvait naguere dans un grenier
de 1"110tel-de-ville, est maintennnt avec Ie dessin prilnitif dans la
salle des tableaux au meme edifice. En 1667 Nicolas de Parival
ecrivait qu'on voyait encore aLouvain grand nombre de maisons
avec pignons de bois par toute la ville, voire des cllaumieres,
principalement aux rues voisines des portes (3). Les cll0ses OIlt

pen cllung'e sous ce rapport.

V) Fland. ill., II, 38 , 39.
(2) Oratio de laudibus sigillatim cujusqll,e d£sciplinarum ac a1ncenissimi Lovanz"i, etc. ,

edition de Nelis, png. 153.
(3) Louvain, tres- ancienne et capt·tale ville du Br., edition de 1667, page 209.

C. Virulus, {lont nous avons parle dans nos lVlem. sur l'univ. de Louvain, aida aenl­
bellir Ie chreur du couvent de St-l\lartin de cette ville. Ckorog. sacra Brab. , II , 12.3.
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Dans lln tableau d'Antoille Sallaert, peintre du seizieme siecIe,
Iequel est au musee de Bruxelles, et rep;resente Ia procession de
Ia kermesse de cette ville, on aperQoit nne 'partie de la grande
place, les maisons baties en bois.

Les maisons des seizieme et dix-septieme siecles ont UIl ca- XVle et xvue siccles.

ractere tout particulier. La faQade se termine presqtle tOI~jours

par un pignon en escalier. Les pierres employees aux fa<;ades
sont chargees d'ornemens et presentent l'embleme ql1i designaient
chaque log-is avant Ie numero~age, comme 0]1 Ie voit dans les
anciens 'l/)yck-boeken. Par exemple, les quatre plus 8Ilcienlles pe-
dagogies de l'universite de Louvain, tiraient leurs noms des llabi-
tations ou elles avaient ete fondees d'abord, et ql1i s'appelaient Ie
Lys -' Ie Pore -' Ie Chdteau et Ie Faucon. Lorsqu'ell 1414 Jaque- Noms d~~ ma,5QD5.

line de Baviere se brollilla avec son mari Jean IV, due de Brabant,
la comtesse douairiere de Hainaut vint it Bruxelles trouver son
gendre ; 1nais, dit Colins) eile n'advanpa rien. De qZtoy disp£trJe
quitta la cour et retourna en son log,is au llIIROIll, d la Bercl~-

strate. Or cette maison porte encore aujourd'hlli Ia meme en-
seigne. De meme l'auberge du Cerf, au Inarc]le aux g'rains it Galle),

subsistait dejA en 1398 C). Devant la demeure des plus opulens
est un trottoir, un bane et meme une table en pierre ou en bois
abrites par un auvent, COlnnle celui qui protegeait l'ouvroir ou
l'etalage des bOlltiql1es~ Quand la maison est en bois, elle va en
s'elargissant it chaque etage qui surplombe la l~ue. Quelquefois

(1) Colios, Histoi,"e des chooSes les plus memorables, etc. Tournay, 16.43, in-4°, p. 176.
Diericx, Mem. sur la ville de Gand, II , 120.
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un couloir ferme de tous cotes, unit deux maisons 0PIJosees et

forme cOlnme un pont. Les tourelles ne sont pas epargIlees aux
hotels de la noblesse: temoin it Bruges celui de Dom Louis Lopes
Gallo, baron de ~lale, appele 1na£son aux sept tours ~ et que
Damllouder met au rang des merveilles de cette ville (I). On
remarque a Bruxelles, dans Ia rues des Sols, a la maison de
M. Ie baron Van WeI't, nne tribune en pierre et vitree, qlli fait
fortement saillie it l'exterieur en maniere de baleon. C'etait aussi
un ornement ala mode, eomnle les porclles COllverts. Du reste,
les distributions etaient tOl~ours peu commodes, quoique la vic
domestique fut devenue rnoins rude.

Walter Sc'ott, apres avoir observe que les Anglais possedent
pell de monl1mens capables de legitimer leurs pretentions it nne
civilisation tres-reculee, ajoute que c"est dans les rues de Bru­
xelles et d'Anvers que les yeux peuvent rencontrer encore ce
viellx style d'architecture que nous .retracent les tableaux de
l'ecole flamande; ces fa~ades sllrchargees d'ornenlens et termi­
nees en un toit dont Ia pente est cachee par des fenetres et des
lnansardes plus ornees encore, et dont l'ensemble produit Ull

eifet qlli, par sa grandeur et ses embarras, amlls~ un moment
l'reil du spectateur. Dans Ie fait, dit-il, ce riche melange de
tours, de creneaux, de fenetres en saillies et sClllptees avec SOiI1,

est d'un effet aussi s11perieur a celui que prodllit la triste unifor­
Inite de nos rues modernes, qlle Ie casque d'un guerrier compare
au simple chapeau alarges bards d'un quaker.

(I) Sanderus, Fl. ill., II, 38 et Ia fig.
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L'observation du celebre poete-romancier perd chaque jour
de son exactitllde. Grace a l'aisance generale et aux developpe­
mens de l'indllstrie, les vestiges du passe. disparaissent avec
rapidite, pour faire place ades edifices moins pittoresqlles peut­
etre, mais plus commodes; et ~ si l'antiquaire gemit de ces
cllangemens et de ces renovations, l'economiste et Ie politique y
applaudissent (I).

Ainsi depuis plusieurs annees on ne voit plus sur la grande
place de Louvain ce vieux hatiment qui s'harmoniait si bien avec
l'elegant hotel-de-ville, et qu'on connaissait sous Ie 110m de la
tahle ronde.

Georges Fricx, en· parlant de Ia rue de la Madelaine et du
Marche-aux-herbes, aBruxelles, dit que ce quartier etait rempli
de quantite de maisons tres.. somptuellses, ce qui permettait,
selon lui, d'avancer que les bourgeois de Brllxelles etaient pour
Ie moills aussi bien loges que plusieurs princes des cours de
l'Europe. Cela etait ecrit en 1743. Quatorze ans apres, De Can­
tilIon, apres avoir cite l'hotel de Nassau 011 d'Orange (2), celui
d'Aremherg, presqu'entierement detruit par Ie bombardement de
1695 (3), et situe dans Ia rue de ce nom, celui d'Egmont, avec
son labyrinthe, celui de Bournonville, ou il y avait de si beaux

(1) Nous avons reproduit ces reflexions dans Ie Dictionnaire de la cont'ersation et de
fa lecture, art. Bruxelles.

C) La vue de l'incendie dans la cour d'Orange, Ie 24 novelubre 1701 , a cite gravee
d'apres Aug. Coppens, par Harrewyn.

(3) On a une suite complete en 12 pI. de perspectives des rllines de BruxelIes, des­
sinees par Aug. Coppens, en 169lS , et gravees a l'eau forte par Ie tneme et par R. ·Vall
Orley.
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jardins, ceux de Berghes, de la TOllr-et-Taxis, de Croy, de
Hornes, de Westerloo et d'Ursel, a soin de renlarquer qilC

« cependant, si ces maisons de seigneurs donnent beallcollP d'e­
cIat, on pent dire aussi que ceIles des particllliers contri~uellt

fort it. Ie ternir; qu'excepte celles qtli se trouvaient baties depuis
quelques annees, elles etaient toutes anciennes et mal ordonnees,
la plllpart obscures et llumides, plusieurs enduites au dellors d'une
couche de blanc el Ie rouge, it la fa90n des guinguettes et des
auberges de villages, et que d'ailleurs les fenetres en etaient si
petites, les vitra~es en lozanges si garnis de plomb, les volets si
charg'es de ferrailles) les barres de fer si prodiguees partollt, qu'in­
terieuremellt elles ressemblaient it. des prisons et etaient it pen
pres telles au dellors. ») II senlbleque De Cantillon merite plus
de creance qlle Fricx dont l'emphase et les hyperboles ont quel­
que chose de suspect.

Voirie. Apres Ie bombardement essuye par Bruxelles en 1695, Ie con-
seil de Brabant fit plusieurs regIemens pour I'embellissemellt de
Ia ville et Ia police de Ia voirie, declarant qlle Ia propriete des
rues et des places publiques appartenait non pas it la com­
mune, mais au souverain (J). Ces rues autrefois n'etaient point

p ..ve. pavees comme a~jourd'hui. AvaIlt 1339, LOllvain n'ell avait
qu'une seule qui Ie fut. Cette annee, Ie duc permit de !JaVel' Ies
autres, ce qui rentre dans l'esprit de l'arret du conseil de
Brabant (").

(1) Archiv. ph£lologiques, 1,101.
e) Grulnaye, in Lov.. 2. Divoous, Ann. Lov .. 18.
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Notre ancienne architecture Ql1'il convient d'etudier StIr les rna. OuYr~ge~ aconsulter.

numens memes, pellt etre aussi appreciee al'aide des ouvrages de
Sanderus et dll baron Le Roy (I) qui ont dOIlne des vues de toutes
les maiSOllS seigneuriales (2) de Ia Flandre et du Brabant, sans
parler des eglises, abbayes, monasteres et semblables monumens.
De Cantillon a fait de meme pour Ie Brabant et Kints pour les
pays de Liege et de Namur. Quelques representations d'edifices se
trollvent egalemellt dans Ia seconde editioll des TrophrJes de But-
kens, dans son Histoire genealog£qlte de la ma'ison de Lynden J

les Annales de I' ordre de St.-Benott, p~r Mabillon, ainsi que

(I) Castella et prretoria nobiliutn Brabantice crenobiaque celebrl'ora ad vivum delineata,
in res incisa per PIT. Hollar, Ad. Perelle, Fr. Et·tinger, L. Vosterman et Jac. Har­
rewyn. Antv. II. Thieullier, 1694, fol. - Id. AUlst. Abr. a SOlneren, ] 696 , fut ­
Antv. 1697, ro1. - Londini, absque nnno, in-4° obI. en 162 pI. - Chateaux et mai­
Bons de campagne, etc., avec une courte description en latin , fran~ais et flamand;
Leide, Vander Aa 7 1699, in-fol. - Le Brabant illustre, Arnst. P. D. Van Daelen;,
1701), in-role

(2) 1\1~1. Lauters et Fourmois viennent d'enrichir l'Album qu'ils ont publie en jan­
vie'r 1833, d'une vue des ruines du chateau de Beersel pres de Bruxelles. Un de ces
vieux nlanoirs Ies nlieux conserves est peut-etre celui d'Oydonck sur ]3 rive gauche de
la Lys, commune de l\laria-Leerne. On Ie tl'otlve dans la 12e livraison du recueil de
Dewasme. Les ruines de chateau les plus pittoresques SOIlt peut-etre, d'un autre
cote, celles de Cahnont pres de Tongres. Le temps semble les avoil' decoupecs a sou­
hait pour Ie plaisir des yeux. Elles sont placces sur nne petite colline et cachees par
un bouquet de bois. Le proprietaire, 1\1. de Belfroid, veille avec un soin de bon
gout it ]a conservation de ces sacres vest1"ges. Calmont est cite dans Ie parh'ge fait
en 870 entre Charles·le-Chnuve et Louis-Ie-Gernulnique. - Les Annates belg., sept.
1818, pp. ~:28-233, contiennent une notice du chanoine de Bast sur Ie chateau de
Rupehnonde, considere COlnrrle depot d'arcllives. A.vant ]a revolution d'aout 1830,
on avait resolu de placer les archives de l'Etat dans Ie donjon de In porte de I-ialle,
qu'une decision recente vient de condamner it la demolition. Ce donjon a ete dessine
dans Ie Voyage pittoresque de 1\1. Jobard; il date de 1357-1379.

Ton~. IX. 14
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dans d'autres ou,Trages tels que ceux de Gramaye (r), Erycius
Puteanus, Scribanills, Van Gestel, D~jonghe, etc. J tlste-Lipse
a donne avec planche une description speciale dll cllateau
d'Heverle pres de Louvaill. De 110S jours MM. P., J. I Goetgl1e­
buer (2), Rudd (3), Jobard, Dewasrnes' et Sinl0nall ont publie,
soit par la gravure, sait par la litIlographie des collecti.ons de
monllmens belges, anciens et modernes, mais sans rendre nean­
moins un service bien reel a la science et en restant fort en
arriere des Anglais qui- vantent justement leurs Britton, Clutter­
buck J Surtees, Wild, Sell Cotman, Jones, Cordiner, L,yson, etc.
Entin M. Charle de Tybercl1amps a fait paraitre Notice descrip­
tive et historique des principau$ chdtealtte, grottes et 1nausolees
r:le la Belgique, Bruxelles 1821, in-8o , notice qu'il ellt ete ais~

de rendre plus piquante et plus instructive. II seolble que c'est
en partie d'apres les renseignemens qu'elle contient que M. Artllur
Dinaux a redige pour la septieme livraison des Archives du nord
de la Fl'ance (pp. 543 -456), une description du clluteau
de BeI-OEil, appele Baille'lll dans les anciens actes, et dont
Ie chanoine P. Wouters avait dans son cabinet nne vue a Ia

(1) II s'agit, comme DOUS avons deja en soir;- de le faire remarquer, des premieres
editions de scs chorogr::tl)hies, lesquelles sont ornecs de planches gr'ossicres, Iuais
qui presentent pourlant quelqu'intcret, telle est celIe des Italles aLouvain, qui ll'ont
que Ie rez-de-chaussee, celie du chateau de Bouchout, etc.

(2) Choix des 1non~unen8, ed-ifices et 1Jtaisons les plus rernarquahles du Royau.me des
Pays-BaSe Voyez Annales Belg., torn .. 1,173-178. On publie en ce mOlnent II Puris :
Habitations des personnages les plus celeb1"es de France depuis 1790 jusqu'anos jour, ,
dessi'1lees d'apres nature par .Aug. Reg'llier et lith. par Cha'll'lpione

(3) Coll~ction de plans, coupes, elevations, plafond,(j, etc., d3S princ'l"paux '1n01tumen.~



DE L'A BELGIQUE. 107

plume par F.·J. de RODs, ,fort habile en ce genre de dessins (I).
Les pIllS anciens livres d'arcllitecture publies par des Belges ~

que DQUS ,connaissions, sont les ouvrag'es de Jean Vredeman,
frison qui florissait en 1563 ("); les tl'aductions flamandes de
Vitruve et de Seb. Serlio, par P. Coecke d'Alost, peintre ordi­
naire de Cllarles-Quint et de Marie de Hongrie; les regles de
ma<;onnel'ie seIon les cinq ordres d'architecture, par Ie meme, a

.Anvers, 1549, avec des planches en bois et l'explication en
flamand, in-Col. II traduisit aussi Serlio en fran<;ais, du moins
les quatre premiers livres (3) ..

L'arcllitecture et la mecanique hydrauliqlles se 'rapportent aArchitecture hydr.tuli-
que.

la premiere partie. Cependant nous ajouterons ici ~ par forme de
complement (4) -' qu'en 1434 les eclle,'ins de Gand affermerent

d'arch£tecture et de sculpture de la ville de Bruges, depu'z"s Ie XIVe jusqu'au XJ7IIe
.'liec/e. Bruges, Bogaert-Dumortier, 8 liv. , in-ft)J. Voyez ArcAiv. philot., I, 264. Cet
ouvrage est dedi6 (11\1. Falck, homme d'un merit~ eminent et qui a laisse de durables
souvenirs en Belgique.

(1) ..On peut consulter Ie catalogue des estampes et dessins de '\1routers, pp. ~98-

300. Druxelles 1797; in-8° de 388 pp.
(2) A rc/titectura oder Bawn de1' antiquen auss den Vitruvius•.• durch Jon. Vrede.

man Priesire inventor a 1577. Antv. G. SUlits, in-foI.
(3) Pnquot, II, 664.
'(4) La liste que DOUS avons donnee des ouvrages relatifs aux inondations de notre

pays doit s'auglnenter des suivans :
_ Jac. 'Tan Oudenhoven, Ingebroken alblassir~waertin Zuydt-Hollandt. Dordrecht,

161)9, in-16. - 2e cd. Leiden, 1741 , in-12, auglu.

_ A. Bogaert, ,De kersvloedt van den jare 1717 , vermengt met de gedenkwaardigste

vloeden sedert den algemeen!Jn. Alnst. 1710, in 8°. A Ia fin un tableau des pertes en
maisons, homIlies, bestiaux, embarcations, par localites.

_ Diluviana of Dag1Lwyser de1" Nederlandsche waternooden van het jaar 793 tot
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::\Ioulins • ~:cu.

],Iou}ins a vent.

une partie de l'etang dit schepenen vi'l)ere aun nomme Arnould
Lammens, it condition qu'il ferait creuser un canal SOlIS la digue
de Brabant, a l'usage d'un moulin aeau, servant it aiguiser les'
armes blanehes ( eenen slypmeulen ), moulin qui, en 1552, rut
approprie afouler des draps : il sert de nos jours it la fabrique du
papier (I).

Un acte du 15 decembre 1455 mentionne la construction,
dans la meme ville, d'un lnoulin afaire de Ia dreche (1naut-1neu­

len) (2); je trouve dans les archives de Louvain qu'un pareil mou­
lin y fut construit en 1364, au mois d'avril. Un moulin it moudre
des ecorces y fut construit en 1352.

Tous ces moulins etaient mus par Ia force de l'eau, espece
d'agent employe it une plus haute anciennete que Ie vent. Ql1ant.
aux moulins de cette derniere sorte, iis ont et6 connus en Belgique

deesen laatsten van den 2!5 nov. (dece1nb.) des verledere jaars 1717. A.lnst. 1718, in-8o
de 13 pp. La dedicace est signee Lud. Smids.

- Aanhangsel van eene historisen, beschriJving 'van duure tijden en hOllgersnoden,.

en wei 'Voorna1nentlijke een naaukeurig vervolg der waterv/oeden d£e ons lie'l:e 'VQde'l'land

in :Jt laast 'Van den jaare ] j 40 en in· beginne 'Van dit jaar 1741 , ~o jammerlijk gestroffen

hebben. Arnst., 1741, in·]2, fig.
Notre histoire hydrologique a ele tracee par P.-J. Heylen dans un melDoire COQ­

ronne par notre .Academie, en 1774, sous Ie titre: C01nmentarius prmcipuo8 Belgicre

hodiernm (lU'V'i08 breviter deser'ibens, ac eorumdem alveorum mutationes operasquB ad

Caroli- Quinti 8CBcul1/,m usque, cum ad ampliandum navigat~·onem, tum ad eos diversis'

civitatibus jungendos, subitlde 8usceptas e:chibens, in-4 0 •

Un manuscrit, possede par M. Schayes, et qui contient Ia relation de tout ce qui
concerne Ie canal de Louvain, m'apprend que la Dyle fut entierement canalisee jus­
qu'a Wavre en 1650, mais qu'il n'y passa qu'un senl bateau.

(1) Diericx, o. c., II, .4.44-440.
ra

) lb. , 456.
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aussitot apres leur introduction en Europe par les croises (1). On
s'etonnera pent-etre ql1e des conquerans farouches et ignorans
soient signales pour d'heureuses innovations ou d'habiles per­
fectionnemens dans les arts et l'industrie. Comme les armees
des croises se recrlltaient dans tontes les classes ~ il s'y trouvait
force artisans qui ont pu observer les opjets les plus en rapport
avec leurs travaux habitueIs. Et d'ailleurs, I'etablissement des
princes latins dans l'Orient y aura attire nne foule d'europeens
que l'amour du gain ou Ie besoin auront formes aux arts de
l'Asie; enfin des chretiens prisonniers auront pu faire un ap­
prentissage force dans certains metiers dont iIs auront appris
ensuite les procedes it leur patrie. Quoi qu'il en soit, il est incon­
testable que les croisades, funestcs a bien des egards, ont rendn
au commerce, it l'industrie et meme a la liberte, des services
immenses qu'elles n'avaient point pour but. Mais les destinees
humaines ne s'accomplissent pas moins par des influences indi­
rectes que par des moyens immediats.

Le tableau chrollologique suivant (~) pourra faire juger des

(I) Platine a remarque que Ie pape Celestin Ill, qui viyait en 1191 , a declare Ies
moulins it vent, nlors nouveaux, sujet~ it la dhne. Du Cange, Gloss.; Diet. de Trevou$;
Timmermans, Meln. couronne en 1829, p. 1. Ce dernier auteur n~a pas dit que dans
les Memoires de Trevou$, 1712, p. 2176, il y a nne dissertation sur les proportions,
les figures et Ie nornbre dJs ailes des moulins avent verticaux.. - Avant la date mar­
quee par Platine, on trouve qu'il est question de llloulins avent. MabiHon cite un
acte de l'an 110a OU il en est parle. Annales Ord. S. Be'nedict£, v. 47.4. Voyez Re­
marques sur les epoques de plusieu1's 'inventions du moyen age, adressees au Journal
des Savans par Leprince, Ie jeune, elnpl. a Ia bibl. du Roi aParis, et inserees dans
I'Espritdes JourlZaU$ dejuin 1782, pp. 267-371.

Cl) Depuis plusieurs annees l'Acadthnie demande des descriptions des anciens mo-
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OL~~natioD,)'

progres de notre architectllre et de notre existence sociale en
general. C'est a partir du treizieme sie,cle que les progres sont
les plus sensibles. Le dix-septieme siecle devait y mettre .un
terme.

Mais avant tOllt, j'emprtlnterai a M. Charles Magnin (,1), nne
obser'Tation aussi juste qll'ingenieuse. II en est des reuvres de
l'architecture et de Ia statllaire all moyen age comme des epo­
pees religieuses des siecles primitifs. Tous ces grands monumens
sout sans nom d'auteur. C'est ql1e ce ne so·nt pas des ouvrages
individueIs, mais des reU'Tes sO.ciales auxquelles plusieurs -ge­
nerations ont mis Ia main. A peine si duo oDzieme au treizieme
siecle, lIn ou deux noms de statuaires (Ij3t d'architeetes) nons
sont parvenus (''); en eWet durant cette periode, il n'y eut point
d'artistes, point d'individus : il n'y .eut que des abbayes, des
confreries ,. des nlonasteres, ou 1'011 mettait en commun non~

seulement sa vie, ses biens, ses esperances terrestres ~ mais ses
pensees, son arne, et qlli Ie pouvait, son genie.

NOlls ajollterons ql1'il semble y avoir en ,da~s l'a~chitecture

du nloyen age un but d'edllcatioll pour les masses, ql1elquefois
nne intention satirique. Ainsi, encore au quinzieme siecle, SOlIS

Ie prernier point de vue, l'h6tel-de-ville de Louvain offrait

nUlnens eleves dans nos proviners. Jusqu'ici elle 0 n'a encore re((u qu'une' seule re-
ponse , 1l1ais ou 1a question n'est p:lS merne effleuree ( 1833). '.

(1) La Statue de fa reine Nantechild et, par occasio';", des re~olutions de i'art ~n
Fr'!-nce au !lloyen age. Revu.e U'!ti·lj., Iiv. X, pp. 204 - 2~ 1. . "

(2) On a pu s'assurer par ce qui precede et on se convainc~a'par ce qui va ~~iyr~ ,
que c~l~ ll'est .pas tout-a-fait exact. .
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l'histoire sainte dans s~s reliefs, et Ie pe"uple y Iisait en quelque
sorte sa foi politiqtle et religieuse formulee en pierre, et en ca­
racteres inteIligibles meme pour l'ignorance. Ainsi sons Ie second
rapport ~ les images obscenes qui se remarquent dans beaucoup
de monumens sacres paraissent etre Ia censure des mreurs mo­
nacales par Ie clerge seculier. Le dessein d'enseigner est clai-
rement indique dans ces nlots de Dom Ruinart sur Gregoire
de Tours: Ecclesiaru1n ornamenta non in uno loco recens et
Gregorius... picturas gum non 11~inus fideles ) potissirhu1n idio­
tas erudirel'tt quam ornarent te1npla (I).

t[) Les dates de l'achevernent des voutes, constatees par des inscriptions authenti­
ques, rloivent rendre trcs-circonspect dans les jugeluens it porter sur les edifices dont
on pent fixer Ie conunencernent. Environ trois siecles scparent celui de l'eglise de
St-.Rofilbaud de son couronnement. C'est il de pareilles circonstances qu'il faut faire

attention quand on veut prononcer sur l'architecture d'une epoque determinee. Ell
general,. il ne nous reste pas de monumens purs, c'est-a-dire, arrives jusqu'a nous
tels qu'ils avaient ete construits prinlitivement; et, par exemple, teHe eglise recou­
verte d'abord d'un plafond en charpente, ne fut voutee que long-temps apres. Que
dire, en outre, des reparations, des changelnens ou des reconstructions neces­
sites par le delabrement, les incendies et d'antres accidens. Gramnye, en parlant de
l'eglise de St.-Donat, a Bruges, fondee au Xfl siecle, fait cette remarque qui con­
firme ce que nous venons de dire: Fornices te111pli '1Jtedios et concameraf'l·onern opero­

sam alibi vi:c sesqui ct;eculi esse judicant artifices, indicanl 0peraJ. II s'exprirne ainsi
au (~OmmeDcementdu XVlle siecl~.



TABLEAU
Des Ed'l'fices les plut'; celebres de la Belgique, jusqu'au XJ7IIe siec/e.

EMPLACEMENT

,........
~

de

CHAQUE EDIFlOE.

BaUGES •

GAND

SOIGNIES

LOUVAIN.

RIlUXELLES.

LII~GE

LIEGE

NAMUB.

TOURNAY

LEun DATE.

IX siccle.

867

Vers 965

Vers 1000

Vers 1010

1014 •

1015 ..

Vers1047

1110 •

LEUR DESIGNATION.

Fonclation de l'eglise St -Donat

Vieux-Bourg, Petra-Comitis, 's G,,'uven
C'asleel. • • • • • • • • • •

Brunon, archeveque de Cologne, restau­
rateur des monastcres d6truits par les
Normands, fait flnnqller J'eghse nOll­
'Vellenl~nt rehl\tie de tours dont quel­
ques-unes ~ub8isteDt encore, selon In
la tradition.

Fondation de l'eglise de St.-Pierre.

L'cglise Sts.-l\lichel et Gudule est fondee.

L'eveqne Baudri conlmence le monas1 ere
et I'eghsc St -Jacques, achevee par
Wolbodon.

Baudri fait ]a dedicace de reglise St.-Lam­
bert, rebatie par Notker •

L'ancienne eglise de St:-Aubin qui 6ub­
~ista jusqu'en 1760.

Le chreur de l'eg]ise cathedrale . . •
C('l edifice a dO. 5uLir par la 5uilf' plusipurIl ('llftn.

Rellirna, comme t p'" enmple, lOl'fiqu'on y mil
des ,.itro\1x peint., cle.

REMARQUES.

Cette eglise n'exi8te plus, quoiqu'en
dise M. Dewez dans son Dict. g6ogr.

Gr. dans Sanderu8 et dans. Dutkeos.

Elle rut hrulee en 1373 et 1458 on 1456.

Interieur peint par Noel et Nicolie. eatal.
de P.-J. de Marneffc, no 217.

En 1833 Ie Gouvernement a accorde des
fonds pour restaurer cet ancien edifice.

Voy. dans PAppendice une relation de Pin­
cendic de cet edifice en 1187. Elle en
presentc en merne temps Ia description.

Lith. par Dewasme et par Jobard.
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GAND Vers 1120 Une partie considerable de l'~gliseSt.-Ni­
colas est brulee et rebAtie prellque aU8-

I "itot nprea • • " • • • : • . • J Gr. dnnll Slulderua, 11th. par Jobard.. IJ



Gr. dans Van Gestcl, gr. par Jos. Runin.la
tour, dessinee par J. B. De 'Noll:'r, a ete
exposee 11 Gand, ausalon de1823, no 343.

~~ --~
Gr. dans 10. descript. de Heaucoul"t de

'Noortvcldc qui corrigc In chronologie
de Gramaye.

1
L'egliae :Notre-DalIla •

L'og1ise St.-Romballd. • . . •
L'encf'lIJlf' tlu l'IHl'lIr 5('011118 "Yoir ~t~ termin~e

au cummf>lIcemenl du Xllle f;i~cle. Une partie
de~ vo~tt'5 rut 8che\'~e ell 1451. Van Geslpl,
4·~ ; celills de In grancle neC Ie (urent en 148/,
lb. 45 (1).

1120 -1185 •

Xlle-XVe siccles.

BRUGBS.

~

If ~ MUINllS • • • •
Yo. Ie pInn de Malines cn
1568, dans la Bel{!. pit­
torcs'I',e, 3e et 4e l&v.

GAND Vers 1171 •
Selon les nos, OU 1313

.eloD lea autres.

Le befl'roi. Gr. dans Sanderus, Fland1>., I, 200. fToy.
In discussion de M. Diericx relath'e au
plan grave par M. De Bast lIans son Re­
cueil d'antiquiles, p. 62; lJfo1noires
sur la ville de GU1uJ J II, 68 et suiv.

GAND

BRU1ELLES.

G!ND

1181 •

1226-1273

1228 •
Ou 1274 seloD Van

Vacrncwlck.

Porte ou donjon du Bourg existant encore
aujourd'hui

Eglise actuelle de Ste.-Gudule .

L'egHse St.-Bavon, fondee en 941, est
reconstruite •

Gr. dans SanderuQ, I, 168, et dans But­
kens. Voy. 1)0 Bast, Rec'lIeil d'antiq.,
4 e ed., p. 54; lith. par Dewasme.

Gr. dans Van Gestel, Sanderus, Erycius
Put.; lilh. par Simonau, peinte par
Jean Van Orley , au MUdee de Bruxelles.

Gr. dans Sandcrus, I, :2 39, peintc par
P. F, De !'ioter; Ann. du salo" de Gan.d ,
108; lith. par Dewnsme. Le feu 80 mit
ocette eg\ise en 1641, ce qui donna a
lEgidius Burgundhu sujet de puhlicr :
li'an~o#D. Bavonis incendiu1n, Gandavi,
1642, in-4o.

tj
~

~
i>
b:1
t1i
t-t
(.7:)
H

~
GAND 1228 • l,a Vieille-Halle.

llRUGEs. • • • • I 1230 •
Poyer. Ie plan de c~tte

ville fail en 156~ pRr
Marc Gerard, peintre
et ..culpt. ,en 10 feuil-
l~s.

Commencement de la tour Notre-Dame. I Gr. dans Sanderus, lith. par Dcwasme.
Elle nl' rut leI mln~c qu'en 1297. L'aiguille a eLc
nh~lie vers 1524.

01

AUDENARDE. 1234, Ie 12 mars 'I L'eglise de Pamele, batie par Arn1llphus
El nOli pIS 1110 COnHlll' de Bincho ou Arnoult de Binche. •

nest dil , Il.e lav, de
de In Coll, de Dewas-
me.

Lith. par Jobard et Dewasme. Le IJfessa­
9 tJ1> des sciences et des a1'ts) nov. et
dec. 1825, page 424 - 439, contient
une notice sur ce monunlent, par
M. D. J. Vander Meersch.

(1) Valerius, pag. 21, (lit, sous l'annce 1.451 , quc Ic chreur et d'autres pnrtics avaient etc hntis Pl'csqu'cntiercment dll produit des indulKcnces ac­
cordees par les papes l\'larlill V ct Calistc 111, al'oGcasion du juhHe. Au IICU de Latir, gcbollwt, il fuutllre sallS doutc rt!pan!, ac!lep';, elllbclii ,ferme.

~
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~



EMPLACEMENT

.........
H-.'"'

de LEUPl DATE. LEUR DESIGNATION. RElI:fARQUES.

GHAQUE iDIFIGE.

ANfERS. • • • • I 1252-1424.

BaUX:ELLES ••• I 1288.

BllllXELLES • •• I 1300?

LOUVAlft •• • , 1317

HALLE • • • • • I 1341-1..100.

YPRES • • IVers 1342
On l1 l\n plan d'Ypres fait

('11 1500 ('n 21 feuil. Yore
CaL. dt' HJe-Schoutl1eer,
nO 1068 his.

BaUXELLIS. • • • I 1346 .

BaUXELLES. . • • I 1352 .

DaUGES. • . • • I 1358 .

L'eg1ise Notre-Damc (f) . • . . . ·
L(' c1J(~l1l' fUI l,nti en J5~1 et Ie miltlte-aulel en

) 624. r.:~Rli5(>, A I'ellct'ption du clH~ur E'l de 101
tour, ayant etc br~lee en 1533, fut rr5tal\r~e
1'11nne,· !'uivante RY~(' plus de magniGc(·ncc. l:an­
~H~e 1566 fut marcluce par le:s devastations des
lconoclaslcJ.

Eglise du Sablon.

On commence Ie palai8 de la Vieille-Cour
brulce.

Les HaIlc8.

L'cglise.

L'hotel-dc-'\Tille .

Guillaume de Du\'envoorde fait batir un
hotel ct une chapeJIe qui ont passe de­
puis a la maison d'Orange - Nassau et
Bont deycnus la nouvelle cour, en 1731.

La halJe au hIe sur l'emplacement qui a
retcDu 80n nom.

L'eglise St.-Sauveur, consumee par un
incendie , est rebatie •

Corn. Graphrons a public en "crs : Oon­
flagratio TlJl1~pliD.II[a7'1:(B Antv. 1534.
Gr. dans Sct'ibaniu:; et dans Ie IIfago.sin
pitt., DO 9; pcinte plusieufs fois par
Peter Neefs. Un intcricur de ceUc ca­
thcdrale pcint par lui, se voit au ltlu­
8ee de Bruxcllcs; un autrc intedeur,
par Ie menlC, cst au Musca de Paris,
nO 577.

Gr dans Sanderu8 et PUfJuet-Syphorien ;
lith. par Dewaslue.

Vers1502 Engelbert, comte de 'Nassau, fit
agrandir et achever eet hotel ou paJais.

Gr. dans Sanderus.
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BaUGES • 1364. . . . . I Halles publiques et leur helle tour •
Dans la Colt. Dc,,,asme
on marque Ie X Vc
.i~cle.

Lith. par Dc,vasme et Johard.

-;1 VLLVOnDE -~-~~-11376. Le due WenccslaB "nit oonstuirc Ie clllltenu \
remplnce nujourd'hui par In maison de
r.orrection. • • • • • • • • • Gr. dans Cnntillon•.

Le magistrat fait rebatir Ie Clu1.teau- Oesar. I Gr. dans Blltkens, Cantillon , Juste-Lipsc ;
Lei unlJ croient que ce ch~leau qui n'exisle plulJ , lith. par De,vasme.

fut bali vers 885; d' autres par l'empupur Ar-
noni, vel'S 895. M. Irt'pen5 qui y fit h~lil' nll
moutin en 17'" , clit dans une note MS. que lC5

~oo~~::,:.n:ni.~:~r~~~I:,~:r,i~u~t0

1:: ;;:~~~:;~(~~ I i
~~c:.tri:'~~t~~TS~~~~:i~.:..~~.~:;.c:.~:~=~~~~o?_D_r_u_n_.~~ I _-........---------
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1375 .LOUVAIN.



.......-----~~.~~\.- ---------l.
VILVORDE. • • • I 1375 •

COl.ou.Je. cn piC"'" a I.,cue, ...... IIJ .......... u •••• c; .... IL...,•• -

~~c..\i:"~~t~"'T>::~~~:i~.:'~~,,~,~"':~~~~~:~D runo .. inr.

Le due WenecslaB "nit eonstuirc Ie clllltenu
remplnce nujourd'hui par In maison de
correction.

~- ~-------
Gr. dans Cantillon•.

RaUGES. 1376 . L'hotel-de-ville. Gr. dans Sanderus.

GAESBEKE •

BRUXELLES •

30 a,-ril 1388 •

1401 .

L'ancien chateau de cette terre est de­
truit de fond en comble par eeux de
Bl'l!xelles, ponr ,-engel' l'assassinat
d'Everard T'Serclaes; quelque temps
apres, Philippe de lIornes fait COll­

struire au nl{~me lien un autre cllal eau
dont une partie rut bnilce en 1566. Jean
de Renesse, mort aParis en 1058, Ie fit
reparer.

On commence In construction de l'hotel­
de-ville, pour It;qucl on avait deja des
Pan l38t! aehete et abaUu des maisons.
11 ne fut ache"c qn'cn 1442. La tour a
364 pieds. En 1445 on In SUrIllonta de
Ia statue de St.-ltlichel en cuivre dore,
haute de 17 pieds. L'architecte se nonl­
mait Van RuyslJl'oeck (,). Jusqu'en
1446 Ia lJlaisou du, Roi sCl'vit d'botel­
de-ville.

Lith. par Jobard; gr. dans Le Roy et Can­
tillon, etc.

Gr. dans Erycius Puteanus, Er. Sept.,
dans Paquet-S)'phoden , ainsi que dans
Ie ParaUcle des odifices anciens et 7ll0­

der1"e,~ , par Durand et Legrand. Cclui­
ci donne it. l'architectnre de cet
edifice Ie nOlU de Saxollne? lith. par
Simonau.

M. Lemayeur a tort de dire que Ia tour
ncfut commenceequ'cn1448.La Gloirn
Bely., II, IL3. En 1505 les magistrats
d'Audenarde, "Voulant faire construit'c
un nouveau beffroi, chargerent Jean
Vander Eccken, architecte de Bru­
xelless de dresser deux llI0deles du
beffl'oi de cette ville.
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(I) Quand Louis XV vi~ila .1a cntlH~dra1e.d'A~ver~ en 1747, C'est un blj'Oll, s·ccria~l.il, que je,volt(lJ~nisnJ,?ir d~ns m?n cnbi,!et! ~e mot, rnp-pele
fOl't fi propos p,lr Ie eGmml~s<lIre <lu "POU\'OII" cxecllllf en 1796, saUVR ee tCIllIIJe maglllfiquc des dcvuslallOns revo!U(IOIl.llulres : J at' 11l1S en vente, ecri­
vit·il aParis, j'ai lIlis en vente Ie bijoll cle Louis xr et personne n'a osc' l'nchh'i,.. }\oUicrs, ltim!rnire de TiJll.~ a Constantinople, 315.

(,,) l\cgllard, d~ns !Ion voyage aux Pay~.13as. raconle lIuC J'(:pllaphe dc eel :Il'chrlccle Onlien (1) llOrlulL, qll'a}WCS que eel edIfice fut tcrmiuc, il
se pend'l de de~espoir parce qn oj) s'aJlel'~t1t ((U'I] n'avail point place cellc lour (lun~ Ie milieu tIn Li.1Limenl, 1\1. Paqncl-Syphol'ien tIl, 27), qui cite
mal l\egnanl. a I'aison de clilc cluC ('cUe f'IHtHpllc est inlrUllvable cl que Ie cOflle c!lL alnm'uc. n eSL vrai toulcfOls (Iue la grande porle n'c:-t pas au
milieu de In tour, chose qu'un ecoJ ('l' aUI'lIll t:' ilee. On raconle enCOl'C que les fonuemclls ue celle maison.de-ville n'out llu eIre etahlis que Sur
des cuil'~ de hoouf, parcc que Ie sol clail marecageux,

f--l
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EMPLACEMENT ~

de LEUn DATE. LEUR DESIGNATION. REMARQUES.

CIIAQ.UE -EDIFICE.

GAND 1406 . Jean Thierry de Steenhoukefelde recon-
struisit it neuf Ulle partie de la tour de
l'eglise St.-Nicolas, h laquelle on fit
de nouveaux embellissemens en 1582
et 1623.

ANVERS • 1422 - liHS La tour de l'eglis6 Notre-Dame, butie rn
SOlIS Ia direction de Jean Ameliu8, d
architecte etranger, et de ~ean Apel- ..' p::j
mans, architecte flamand () . . . Gr. par J08. Hunln. Voy. BLbl. des ant~q. .....

Un cllrillon y :1 etc place en 1540. lJelg., I, 218- 222. L .

>-
GAND. 1425 . La nouvelle halle. (J)

GAND. 1429 • ,Lievin Doonen et Jean Collins renouve- ~
lEhent presque entierement l'eglise de ...-3
Sl-Nicolas. ~

rn
YPRES 1434 . 1a tour de la cathedrale , construite par ~

Martin Utenhove. to
LOUVAIN. 14!4 . Construction du nouveau choour de P6- q

glise de St-Pierre • Tire d'un MS. des arch. de la ville. t?1

GAND 1~140 . On commence la nouvelle tour carree de p...
l'egli~e St-l'lichel qui devait avoir 400 ~
pieds de hauteur et qui n'a pas etc n
achevee Gr. dans Sanderus, peint par de Noter, ;;

pere, salon de Gaud, 1832, no 90.lJfes- !2
sager des Sciences et des Arts) 1833, ~

pag. 173. ~

BauxELLES • 1440 . Plusieurs maisons des corps de metiers
soot construites sur la grande place. Aucune ne 8ubsiste.

MONS. 14-40 - 1443 L'hotel-de-ville. Lith. par Dewasme et Jobard.

BnUGES • 1444 • Pierre Adorno de Genes fait construire
Peglise de Jerusalem La tradition est que cette eglise cst cal-

quce sur Ie temple menlC de Jerusalem,
et que pendant qu'on ]a construisait,
Ie fundateur qui a,,'ait etc it 1n Terre­
Sainte, y retonrna pour y verifier cer-

, tain9 details que so InclTloire lui re- l
, t.ro9oit infidcleolent. j
~\ ~~ ~~--11- - ~-~-----------

') Nouvelle cglise St.-Michel dont la partie ~
. occidentale ne rut C0l18truite qu'ell

1490. . • • • • • . • • . • Pe~~:e...par ~.-! ..~Vynant8, salon de Good,F



-- ---lNouvelle cglise St.-Michel dont la pnrtie ~
occidentale ne rut c0l18truite qU'Cll

1490. · • • • • • • . . . . Peinte par J.-J. Wynanta, Balon de Gand, ,
1823, nO 349.

GANDo -~o~~.-~f~>

Lou,-AIN. • • • • IVers I·HiO
Selon Di"reus, Lips.;

1439 dans la 5e liv. d~
Dewa~me; 1448 seloD
G,.nmnye, et Gra­
maye a raison. Je lis
en eifel dans Ips archi­
l'~S de Lollvain, que
In premihe pierre de
l'hotel- de - ville rut
posee 10 jl'udi apr~s

Jlaquf'S 1446. Tout ne
futentil'rement termi­
ne qu'en 1463.

L'hotel-de-villc. Gr. d'aprcs De Noter; gr. dans Paquet­
Syphorien; lith. par Jobard , Dewasme
et Simonou fils. Voyez ce que nous
avons dit de cet edifice dans Ie Journal
des Seances.

(') Au mois d'aout 1774, Ie sieur Lunden, tre50riero general de]a ville d'Anvers, cllargf.'a J -'B. 'Voulers, maitre taillcur de picrres, de prcndl'e
exaclemenl Jes din:ensions de ceUc lour. En voici Ie resultat carie sur son rapporl manusrrit :

« Dat de melinge langs de 6~2 trappen onderworpen is «en erreur, u,Yt dien dat deselve verschillende .zyn Van ltoogde, llet gene wae/,­
scltyndyk is ccscltiet om den contour ,Ian de selve te conserveren, dus dat de metinge door my is gedaen van !Jet sop van den !wen tot aen
den grond 'lJan de kleyne niche, welkers llOogde van aldaer is ais voLB t .'

Den haen is hoog. • • • • • •
Breed 4 voeten. , weegd 48 ponden.
Het krllYs is hoo{f. • • • • • • . • .
Breed 5 voet 9 duym.
Den 'Vergulden b~l onder het leruys is hoog. . • • • • . • . . • • . • . • . •
In de circumferentie 5 'Voet 7 dUJ-m.

,,ran allele,. den bol tot nen de soogen((emde taefel ofte sclze1'"pe ende'Van dacl' tot aen den {{rand 'Van de 1r.leyne niclws, we­
sende de plnetse nlwaer moet ffes/elt worden de stellagie bu..yten den [boren, word bef'onden cene hooS'de f.'an. • • • • •

NOTJ~. De taefcl ofte sclu:ype lweft In circum,ferentie 17 voet 8 du.rm •
I/an de 'lJoorchr. niches {feme/en mel een afdaelende loot tot op de ballllstrade lIan de lelcync gaelderJ'e ende llelself.'e

aLcIaer op den wlTeterpas gf'sfelt z,.rnde, word beponden een !wogde 'Van, . 0 • • • • • • , • • • • • • • •

I/an de voorscll. ldeylle g{telderye tot op (ltm grond der fJroote Gaclder.re Of dese/~e maniere cecalculeert, word he~onden.
,.ran den grond de,. groote gaeLdelJ"e tot op den Grand van de gaeldery van den weJ"ser. • • . • • • • • • • •
T/an aldner tot op de soogenaemde f/icrde Camel' • • • • • . • 0 • • • • • • , • • • • • • • • • 0 •

T/an de rierdc Camel' voors. alwaer de opengaende 'Val/en beginnen tot op den Grond van de leerke, met llet zelfde loot gemelen,
wOJ'dcn uCPolldel,.

MALINl<;:C. 1452 •
El non [453 comme dans I

Vnn Gedd, 43. On
ceua Ie travail en
1513 , ralel illS) XL.

La tour de St-Rombaud .
Elle fut enlihement Rcbevce cn 1513, Van Gcs­

tel, 45.
Gr. dans Van Gestel, et d'apres De Noter,

par Jos. BUDin, graveur a Malincs;
lith. par Simonau. t:'
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Dlt.~ dat de gelteele llOogde 'Van den tllOren in sig hel[rJ"pt.

Foppeo-s, Hist. l'pi.o:c Anl"., pag. 93, dit de celle tour: Altitudinem habi't 466 pedu11l, comprchensa cruce qUa? ad 15 pedes protenditllr.
M~is, comme on Ie voit, 13 ddferenclJ est pell de chose. II seml}lc au slIrplus que l'cxactilllde est dn cole de J. U. Wouters. L' Annllai,'e dll Bu­
rt'au des Longitudt'$ plRce l~ lour d'Anvel's parmi les poinls les plus elcves dn glohe. Virgile de noJo~nc, qui a fait en 1565 un plan d'Anvcrs, re­
p"oclnil par 'M. WIllems t dll: TUI'ris YirR'nis l1Urll'lsfano imposita. qUa! in a/titudine hahet CCCCXP'! K"adus, addifis pf'dilms circiler L)
est velill Lolius llrbis pllnctus (1), quo omnis in omnem partem dirigllllr prospectus. L'Annllllire de l'ou3erf.'aloirc de Brllx. porle 120 metres. II .....

~
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1460, 13mars.-1589.1 L'f~glise de Sle-Waudru, batie par l'ar­
chitecte Jean Dethuin et son fils. ·

I r---u

1508. . . . • ~e pal~18 du ~.r1:ce~~~o~u~:_

EMPLACEMENT

de

ellA Q.UE EIJIFICJI:.

BaUXELLE6.

lOll VAIN

MONS.

GAND

GAND

LOllVAIN.

LIEGE

LEUR DATE.

1452 .

1458-1507.

26 mai 1462.

1481-1622.

1507 •

LEUR DESIGNATION.

Phil ippe-Ie·Don fait agrandir et embcll ir Ie
palais de In vicille cour, brule en 1i31 ,
et enticrement detruit en 1777 et 1778.

Apres un incendie, l'Eglise St.-Pierre est
l'ebatie. Onjeta en 1459, Ie 21 mai, le8
fonaenlcns de In grande tour. 1IIS. cite.

On pose la premiere pierre de Ia tour de
St.-Bavon, haute de 271 pieds 8 pouces
de Gano. Jean Van Somere, architecte
de )a ville de Gaod , Ia surmonte d'une
croix en 1535

Hotel-de-ville qui n'a jamais cte ache"'e
sur Ie meme plan; Jean Sta8s~ns y exe­
cuta dilfercns travaux vcrs 1516 , 80US

Ia direction de Laurent De Vaddere.
Stassens eut pour successeur Juste Pol·
let • • ..

On jette les fondemens de ]a nouvelle
tour de l'eglise de St.-Pierre, ruinee
en 1570 et 1578 et enfin en 1604.

RElIfARQUES.

Vues divcl'sCS dans les T1·Oph. de B1'aba'Jlt~

Bru:&. sepfellcl1'ia; l'Elltnje de let Reinc­
more j les Deticcs d'll B1'abunt, etc.
Voycz lJlo1lloire sur te sejoltr de Louis
Xl a'llX Pays-Bas, page 12, et A1'­
chives philol., I, 91.

Gr. dans Van Gestel.

Voyez dans Ies A1'chtves dlt nord de ta
F1'ance, tonl. II, page 56-61, une 110-­

tice sur ce nlonum~nt. Le .lube qui
separait Ie chreur de la grande nef fut
conlmence en 1561 par un italien qUl

deceda dix ans aprcs, et fut achcve
par Jacques de Brucquc (ou de Bl'euc(!),
natif de Mons. De BOUSSll, 152.

Gr. dans Sanderud.

Gr. dans Sanderus.

En 1820 M. C. Janssens J peintre scptua­
gcnaire cxpo;:;a au salon de Gaud l'ele­
"\'ation du portail de Peglise de St.­
Pierre, tel qu'il ctait en 1606, ox-trait
d'un dC8sin original dataut de 1400.
Voyo-z Pouvragc de M. Goct.ghcbuer.

Lith. par ~Ob..rd'--~
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LIEGE

B.RUXELLE~ •

DRUXELLES.

BaUXELLXS •

1508 •

1518 •

1520 .

1525 0

Le palais du prince-eveque. 0 0 0 0\ Litb. par Jobard.

La maison situee sur Ia place et dite
Broothttys ou JJfaison a1t Roi J laquelle
existait deja en 1131 , puisque Ie pape
Innocent II y fut rer;u, est rehatie
en pierre de taille.

Tour de l'eglise paroissiale de St.-Gery.
Elle Cut ,it hcvP'e seize ails apr~s.

L'archiducl1esse Marguerite fait commen­
cer Ia helle chapelle gothique de l'an­
cicnne cour, terminee en 1553 et de­
truite en 1778.

-.

AUDENA.RDE.

AllDENA.RDE.

1525 -1535
Et non pal' 1540 Comme

dans In 7e liv. de la
Coil. de Dewllsme.

1531-1534.

L'hotel-de-ville, baH sur les dessins de
Henri Van Pe, arehitecte de Bruxelles,
et SOUli Ia direction de Guill. de Ron­
de. On consulta aussi Rombaud Van
GansdaeJe, clit Kelderman, de Mali­
nes, architecte general de Charles­
Quint

Portail de la salle collegiale scu]pte par
Paul Vander Schelden.

Peint par O. F. Poelman ct P. Simonau'l
gr. dans Sanderus , dans les recueils de
Durand et de Goe-tghcbuer; lithog..
par JobaTd, Dewasme et Simonau;
Voye~ dans Ie Message'r des Sciences
et.des A.rts, 3e et -Ie livr., 1829, page
65 -102, une curieuse notice par
M. D. J. Vander Meersch.
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ANVERS. 1533 . La bourse, hnilee Ie 22 fevrier 1583 et
rehatie aussitot 0 • • • • • " • I Gr. dans Scrihanius, lith. par Jobard.

BRUXELLES. 1535 • On place une horloge avec son cadran
et un carillon dans une des tours de
l'eglise de Ste-Gudule. Les carillons sont un ornement caracte­

ristique de nos clochers. Les Jacque­
mars au contraire sont rares nux Pays­
Bas: celui de In cathedralc de Cambrai
s'appelait lIfartin; celui de l'e~lil:ie
St.-Gertrude it Nivellcs, s'appelle Jean
de Nivelles. It y en a un dans Peglitie
du Sablon it Bl'llxclIcs. M. De L'Aulnaye,
en son edit. de llabelais, 1>-23, III,
91 , dit Cn avoir vu un dans l'eglise des
Grands-Carmes de Ia merne ville, qui,
pour frapper Phorloge, se scrvait de I
son phallus.

~......
c;o
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CIlA-Q.UE EDIFICh v

BINGU! ,

MARIIIONT •

Boussu •

ANVEBS.

ANVERs.

LlJXEMBOllRG •

).

Vers 1539 ou 1540.
(Dans la Glol1e helgi­

que J I, 302, tine
fallte typogr. a relit
meLLre 1440.)

1539 •

1557

1560 .
La premi~re pierre rut

posee 21 (evrier.

1563 .

Le palais de Mnirie, reine de llongrie,
bilLie par Jacque8 de Bl'euck Ie vieux ,
de MOll8

Le chateau de Marie de Hongrie, con­
sintit par Jacques de Breuck Ie vienx ,
architecte montois; reconstruit npres
avoir etc demoli au XVle ~iecle, Cut
livre aux f}luume8 en 1794

Chateau construit par Jacques De Dreuck
Ie vieux

La maison anseatique.

L'hotel-de-ville construit par Corneille
De Vricndt, dit Floris

Le Palais-Mansfeld .

Voir Do Clade ffannollire et Binchio ab­
sesso a Delphino et Duce A u1'elillno
Regis Gallia1'unt fili1:S, ca1'1na'Jl, tlt­
mttltuari1l1n~ad D. D01lliu'll1n Lambien- I
som ot Bronis/lscm, auto're PJ!.TRO PIlI­

LuaNa. Antv., 1543, in-4o , 4 feuilleh.

Representation du pare ct du chateau
pal' Dionis Van Alsioot, ornce de quan­
tite de petites figures par Antoine
Sallaert. Au Musee de Bl'uxelle8. Ce ta­
blenu e"t postcrieur a l'annce 1554, on
Henri II, pour se venger de Pincendie
de Tolembl'ai, fit dchruire les pulais
de Marimont et de llinche. C'est dans
ce chateau qu'Alhe~t et Isabelle aigne­
rent, en 1611) PEdit perpetual.

Ce cllateau a ete reconstruit par Maurice
Gabrielde Caramnn, propr. actuel.

Gr. dans Scribanius.

Peint en 1643 par David reniers lejeunc;
gr. dang Scribanius, dans Jacob Bo­
chins, IIistor. 'narratio J etc., et Dc­
script. publ. grlttul. , etc., dans Fop­
pens, hist. episc., Antv. ; daus Mich.
Aitsingcl'us t de Leone Bel!Jico; dans
Paquet-Syphorien, etc.

DC:Jcription dans Bertholet, VIII, 179 ­
186.
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Bl\lJGES. 1576 • La cour du Franc est reparee et ornec Gr. dans Sandel'us, II, 36.

2 juillet

l
----4--"-----~~-L

L'cglinc Notre-Do.lDe, 60118 10. conduitc
de W. DE Coeberger, o.rchitecle des I
archidnc& Albert et Isabelle . • . Gr. dans SandCl'\l3, Ch.or. Sacr. Brab.

Le po.lo.ia de l'archevcque.1590 •
1

-·r-~~91MONTAIGU

MALUnts..
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MONTAIGU • 1609, 2 juillet • L'cglinc Notre-DnlDe, 60118 In conduitc
de W. DE Coeberger, architec le des
archiducs Albert et Isabelle Gr. dans SandCT\l3, Ch.ar. Sacr. Brab.

....
0)

Anciens monU11tenS dont la date n'est pas 'Jllal'quee ci-dessus fau.te de renseigne,nens precis.

L'eglise St.-Servais nltlaestricht. - L'eg1ise 'Notre-Dame aCourtrai.- La tour St.-Julien a Atb. - L'eglise St.-Brice aTournay.
- L'eglise Sle...Gertrude it Nivelles.-L'egli"e de Huy.-Le ClllitCO\l de Gnr.sbcke ct celui de Tervuerell pres de Bruxcllc8.- Celui
de Trazegnied dans Ie llainaut. - Celui de Relmil. Ibid, rpbAli par Ie bisaienl du prince actuel. - Celui d'Argenteau dans Ia
province de Liege.- Celui de Boussoit dans Ie Hainnut J rrbaLi par Ie marqnis de Gagcs.- Ce1ui d'HevcrI6, pres de l.ou,'ain , etc.
_ En re~ume l'architecturc dite gothiquc se nlOnlre avec sa grandeur et sa dclicaLcsse au commencement du treizieme siecle ;

Ie quatorzieme et Ie quinzieme sont temoins de sa splendeur et modifient son caractere. Alors un gout plus prodigue d'orne­

mens se fait apercevoir, jusqu'a ce qu'lau seizieme siecle tous lcs genres se confondent et que les vieillcs regles s'oublient

comme les vieilles moours.
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122 SUR LA STATISTIQUE ANCIENNE

Quelq::;e}~::~itectes Aux architectes nommes plus haut, il ne raut pas oublier
d'associer Henri de Pas ou Pascllen, d'Anvers, qui donna, en
1566, Ie plan de la bOl1rse de Londres, construite en marbre
de Rance, village voisin de BeaUlnont, en Hainaut., et detruite
en 1666; ainsi que Pierre de Wit, de Bruges, qui, vers Ie mi­
liell du seizieme siecle, constrllisit a Munich Ie palais electoral.
Olivier Bonorius, premier greffier du conseil ordinaire de Liege,
au seizieme siecle, etait aussi fort verse dans l'architecture (I).

Enfin, pour finir ce chapitre deja trop long, je citerai encore
Gillebert van Schoonebeke, arcllitecte et speculatellf du seizieme
siecle, qui, de 1540 a 1555, construisit nne multitude de mai­
s<?ns particulieres aAnvers (~); Jacques de Breuck Ie jeune, de
Mons, lequel y florissait en 1612; FranQois Aguillon, ne a
Brllxelles en 1567, qui, en 1614, donna Ie plan de Ia maison
professe des jesuites it. Anvers; Jean Franql1art, ne a Bruxelles
en 1577, architecte de l'arclliduc Albert; et Balthasar Gerbier,
ne a Anvers en 1592, que Charles Ier appela a Londres et de­
termina as'y fixer.

§ III.

Apres Ie soin de se construire une demeure, Ie premier est de
la meubler.

(t) Villenfagne, Melanges de litt. et d'hz"stoz're, 146, 162.
(2) Dans l'ouvrnge intitulc Onderzoek naer den oorsprong der plaetselyke namen te

Antwerpen, on a donne, page 133, son portrait lithographic et un detail des servi­
ces qu'il renuit it Ia ville d'Anvers, d'apres des papiers dont on trouve une copie, pp.
119 - 129, d'un 1\15. de In Bihl. de Bourg. qui a appartenu a 1\1. F.-J.-J. ~lols et
marque au dos: Rubeniana, tom. IV, in-role
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M. Ie docteur Schmerling, qui s'est occupe avec succes de Ia .A.l\I:£UBLf.)1f.~T.

recherche des cavernes it ossemens fossiles de Ia province de
Liege, a decouvert dans quelques-unes des ossemens humains
accompagnes de restes d'animaux de plusieurs especes eteintes
et de quelques fragmens de mobilier, qui denotent l'etat sauvage
des habitans de celte partie de la Belgique, a une epoque qui
semble, au premier coup d'reil, depasser de beaucoup tOllS les
souvenirs, toutes les traditions de notre histoire et etre bien
anterieurs aux invasions des peuplctdes germaniques, Ql10ique

M. Desnoyers soit defavorable a l'opinion d'une anciennete si
reculee et appuie son sentiment de raisons solides et convain-
cantes. A Engis et aux Fonds-de-Foret, 1\'1. Schmerling a re-
cueilli plusieurs morceaux de silex tailles en prislnes triangulaires
aplatis, qui ressemblent beaucollp allX COllteaux des Indiens.
Dans les memes caverIles, il a trollve des os fagonnes en forme
d'aiguille, de cornet, etc., et il conserve de la caverne de ClIO"
kier un fragment d'os tail16 en forlne triangulaire et perce par
un bout. eet os ressemble beaucoup a ceux dont quelques peu-
pIes s'ornent les oreilles et Ie nez (I).

(1) :1\1. Desnoyer a adresse a l'Acadenl.ie des sciences de Paris, Ie 6 fev. 1832,
quelques considerations tendant it prollver que les ossemens d'holnmes et les debris
d'art hunluin qu'on a trouvcs dans certaines cavernes, surtout dans celles du luidi
de Ia France, y ont ete laisses poslcrieurC111Cllt au dernier cataclysme ou deluge,
bien qu'on les trouve quelquefois, conUDe il est arrive it 1\1. Schmerling, reunis a des
ossemens de nlammiferes d'especes detruites. Ce savant altribue la decouverte d'os­
semens humains dans les cavernes it Ia coutume des penples de race celtique, de ser­
rer leurs grains dans des cavites souterraines et nleme de 8'y refugier au luoment du
danger. Tacite, ne dit-il pas aussi des Germains : " l,ls sont dans l'usage de se creuser
des souterrains, qtl'ils. couvrent et qu'ils chargent de beaucoup de fumier. C'est leur



124 SUR LA STATISTIQUE ANCIENNE

Sous la periode romaine, certains usages romains ont du preva­
loir, et notre intention n'est pas de compiler les ouvrages volu­
mineux des antiquaires. Nous remarquerons seulement que Ie
mobilier des simples citoyens, chez les anciens, n'etait pas tres-ri­
che et que I'on peut en prendre une idee dans la fameuse scene des
Harangueuses d'Aristophanes, ou. un honnete Atllenien passe en
revue tous ses meubles avant de les porter Sllf la place publique,
afin de commencer Ie grand reuvre de Ia communaute des biens
recomlnandee par les Saint-Simoniens de ce temps-la, ainsi que
l'emancipation de la femme et d'alltres folies qlli n'ont eu quel­
que vogue de nos jours que parce que }'ignorance les reputait
nouvelles (I).

NOlls nons etendrons un peu plus sur Ie moyen age, parce
que cette epoql1e a ete moiIls exploree. Les vrais documens a
consulter, quand on a Ie courage de s'enfoncer dans ces POll­

dreuses recherches, dont Ie public apprecie rarelnent les diffi­
cultes et les resultats, sont les testamens, les actes de partage,
les inventaires, les miniatllres des manuscrits, les anciens

asile l'hiver ; c'est Ie depot de leurs grains; ils sentent moins dans ces lieux la rigueur
des {roids ; et, si l'ennemi vient, il pille ce qui est a decouvert, a u lieu que ces ri­
chesses secretes et souterraines, ou lui eCDnppent, on, ce qui deja menle est un bien,
exigent des recherches. n De 11lor£b. Germ., XVI. Quant al'imperfection des produils
d'industrie humaine meles it ces os, il pense qu'il est facile de demontrer qu'a une
epoque voisine des conquetes des Rbiliains, les arts dans In plus grande partie de la
GauIe, etaient encore a peu pres au rneme dpgre. Suivant lui, les lragrnens de poterie
noire mal cnite, les haches de silex, les cpingles, les peignes en os qu'on a retires de
certaines de ces cavernes, ne se distingueraient point, dans une collection, de ceux
qui proviennent de rouilles faites dans un tumulu8, au pied d'un dolmen, ou sur l'CJll­

placement d'un ancien oppidu11't. Re",. encycl., fe,,-rier 1832, p. 480-481.
{I) Yoy. nos Pr£'fI,ci'pes de logique, Brux. 1833 , in-8o , p. 143.



DE LA BELGIQUE. 125

tableaux, les sculptures et les cabinets des curieux. Mirreus
transcrit Ulle piece de la premiere espece qui est fort renlarqtla­
hIe, et par sa date, et par son contenu. C'est Ie testament du
comte Everard, fondateur de l'eglise de Cisoing en 837, et qui
avait epouse Gisele, fille de Louis-Ie-Pieux et sreur de Charles-Ie­
Challve, circonstance propre a donner une haute idee de ]'im­
portance du personnage.

Ce qu'il p.ossedait de plus precieux, et il ne s'epargne pas les
details, etaient ses armes, ses habits, ses livres et Ie paremellt
de sa cIlapelle , qlli semble avoir ete fort riche. Les autres objets
articules formaient sa vaisselle, c'etaient :

1 Urceus CU1n aqua (argenteus ?). Un pot aI'eau.
1 Cipl't'lls aureus. Un gobelet d'or.
2 Ciphi ehu1'nei. Dellx gobelets d'ivoire.
2 Ciphi cum cornu J auro et argento. Deux gobelets en fOl'me

de corne, en or et en argent.
3 Scutellm argentl£nem. Trois eeuelles d'argent.
5 Cochlearia argentea. Cinq cuillers d'argent.
2, Garales argentei. Deux jarres d'argent.
I Vas Q1rgenteu1n (I). Un vase d'argent.
Les alltres ustensiles de menage ne sont point inventories, sans

doute comme trop comlnuns. Voila done Ie gendre et Ie beau­
frere de dellX grands monarques qui se trouve ne posseder que
cinq cuillers d'argent (')!

(I) lJfirrei dipl., I, 21.
(2) Sur les cuillers, voir Ie Grand d'Aussy, Vie privee des Fr., III, 178, et l'Incen­

toire general du roi CAal'les JT, ib. 2a~-258
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En 1I 71, Baudouin, comte de Hainaut, se croyant menace
de Ia mort, voulut, afin de pourvoir a son saInt, rendre moins
lourds certains droits dont il jouissait a. Mons et it Valenciennes,
et qui grevaient tons les habitans. En effet, il etait d'usage dans
ces villes que toutes les fois que les comtes de Hainaut y vien­
draient, et tant que durerait leur sejour, les matelas et les usten­
siles de cuisine seraient fournis par les maisons des bourgeois et
des autres personnes indistinctement. C'est pourquoi, du con­
sentement desdites villes, Baudouin ordonna que les viIles memes
approvisionneraient Ie comte des matelas et des ustensiles de
cuisine dont il aurait besoin. A Valenciennes, avec les atltres
vases, on devait fournir aussi les ecuelles (scutellm). l\'lons n'etait
point tenu de fournir les ecuelles; mais Ie Inayeur de la ville
devait fournir un seau et Ie chatelain nne corde pour Ie. puits
du chateau (1).

1\1. Diericx a reclleiIli des fragmens d'actes du quinzieme siecle,
ou il est qllestion du mobilier des Gantois (?). On y voit un cou­
tean mOIlle en argent, un autre dore, six cOllpes d'argent dorees
en dedans, des lits, sieges, tables, etc., en lIn mot rien de bien
particulier. Un inventaire dOl1ne .par M. J.-F. Willems est plus
curieux. C'est celui dl1 mobilier laisse par Ie Cllre de Notre-Dame
aAp.vers, decede en 1377. La piece est tiree des archives memes
de cette eglise (3). L'original est en latin et M. Willems l'a tra­
duit en franyais, en y joignant des notes qui ont Ie merit~

(I) Jacq. de Guyse, publie par Ie marquis de Fortia, XII, 21.
(2) MCluoires sur la ville de Gand, II, 12, 13.
(3) M engelingen 'Van vaderlandschen in~oud, n° 1) , pp. 3DO-o83.



DE LA. BELGIQUE. 127

d'expliquer Ie tex.te, ce qui n'est pas toujours Ie propre des notes.
Les execllteurs testaulenfuires declarent dans cet acte qu'ils ont
fait estimer les biens du defunt J suivant l'usage, par deux pri­
seurs et Ulle priseuse : ta:cari feCet~Ul1t per discretos appre-
ciatores et appreciatricem .

Les cOllpes d'argent sont lI0rs de proportion avec Ie reste, les
cuiliers d'argent sont 811 nombre de neuf; on n'y trouve qu'un
senI couteau (culfeltum) ..

Ces coupes, ces grands verres en forme de calice J de cloclle,
de corne ou de hanap, avec ou sans pied, tantot en argent,
tantot en or ou en vermeil, souvent en cristal rel1ausse d'argent,
ornes de couvercles ciseles, d'armoiries et de figures, etaient
des souvenirs de famille, qui faisaient Ie principal ornenlent des
dressoirs ou buffets qu'on etalait 'VaniteusemeIlt aux yeux de ses
holes dans les jours de fete. Dans les rejollissances, dans les
traites, dans les recollciliations, ils jouaient un des premiers roles.
Nous ne repeterons pas i9i ce que nous avons dit ailleurs de la
sante de Ste.-Gertrude (I), et nous renverrons a K. Van Alke­
made et aP . Vander Scllelling, qui ont traite IOllguement de ce
qu'on peut appeler hibendi ritus (2), ainsi qu'a M. J. d'Huyvet-

(I) Archive.~, III, I, 23D, IV, 1)7.
(2) Nederlands displegt£gheden, vertoonende de plegtige gebruiken aan den d£s, in net

houden van 1naaltyden en net drinken der gezondheden. Rotterd., Ph. Losel, 1732-30,
3 vol. in-12, figg. - Dans les Melanges de Maltebrun, on lit (III, 241 -2.4i») un
article fort piquant sur la Confrerie de fa corne, donne conlme trnduit de l'allemand
de Kotzebue, et Ia chose est veritable. Mais Kotzehue s'etait contente de mettre en
allemand, en y faisant quelques changemens fort legers, nne dissertation de l'abbe
Grandidier, qu'il s'est bien garde de llonlmer, et qui l'avait inseree dans Ie Journal
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ter (I); celui·ci a fait graver sa rare collection de vases et de coupes.
Brantome, en racontant Ia mort du comte Maximilien de

Buren, qui donna it ses derniers momens un spectacle que
nons avons essaye de retracer ailleurs, dit que ce seigneur de­
manda it boire en ce godet riche ou it faisait ses grands carrOU{1i
avec ses colonels ~ quand it estoit en ses bonnes)· et de fait
voulut hoire a la sante de l'empereur son 1naitre (2).

Les plus recherches de ces vases venaient d'Italie, et eet
honneur lui appartenait de droit, puisqu'elle possedait it Genes
Ie verre des verres, Ie Sangreal de Joseph d'Arimatllie. 011 lit
ce passage singulier dans I'Essay des merveillet; de nature et des
plus nohles artifices -' par Rene Franpois J predicateur du roy,
UDziesme edition, Paris, Jacques Dugast, 1639, in-8o, dont Ie
chapitre 44me est consacre au verre :

« MOllran de Venise a beau terns d'amuser ainsi la soif, et rem­
plissant l'Europe de mille et mille galanteries de verre et de

de Nancy, d'Oll elle est passee dans l'Esprit des Journau:e, rev. I7i8, ppo 230-200.
cr. Archiv., VI, 295, note 1. M. Vander Crnyce d'Anvers possede nne riche collection
de vases, nleubles, etc.

(I) Zeldzaamheden 'Verzameld en uitgegeven door Joan. d'Huyvetter..•.. , in het

koper gesneclen door ek. Orlynena, Gent, P.-F. De Goesin-Verllaeghe, 1829, in-4o•

Cf. A rcJ"iv., V, 334-336. En eet endroit il est parle des cruches de darne Jaqueline,

dont traite expressement Ie livre intitule : Eerste brief over by.zondere oudheden:
inhoudende beschryviflge en verklaeringe van eenen onder grafkelder, onlangs by A nlo

ontdekt, alsJnede van de zogenaanzde donderhe1°tels en VROUW JACOEUS KANNETJES. Arnhem ,

1707 ,in-8°. Yoy. Illon recueil : RUlines et souvenirs, p. 1.4, ct dans les Me1n. de fa

soc£ete royale des antiquaires de France, voy. tom. IX, pp. 129-133, l'extrait d'UD
Juenloire de nt. Doublet de Bois- Thibault, correspondant, intitule : Recherches sur Ie
vetTe de Charlemagne, conserve ala b1°bliotheq'u,e de Chartres.

(2) OEuvres, I , ~09. "
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cristal, faire boire les gens en despit qu'on en ait; et qui s'en
pourroit tenir, ,royant que la glace meme est devenue nne allu­
mette de yin ? On boit un navire de vin, nne gondole, un boule­
vart tout entier. On avale une pyramide d'Ypocras, un clocher,
un tonlleau; on hoit un oiseau, une baleine, un lion, toute
sorte de betes potables et, non potables, et Ie yin se voit tout
-etonne pr'enant tant de figures, voire tant de couleurs; car es
verres jaunes Ie vin clairet s'y fait tout d'or, et Ie blanc se teint
en escarlatte dans un verre rouge; fait - il pas beau voir boire
un g'rand traict d'ecarlatte J d'or, de Iait, d'encre, de ciel et
d'azuf? ) (I)

Rabelais appelle b01trrahaquin un grand verre aboire a guisa
di canone ~ auqllel il donne l'epithete de 1nonacal pour sa
capacite. Le meme auteur parle de flacons faits en forme de
livres ou de breviaires, et clont se servaient les moines pour ca­
cher leur intemperance. Nons ignorons si ce raffinement etait
connu aux Pays-Bas.

II parait que, lorsque la faience et Ia porcelaine etaient moins
commllnes en Europe, on faisait en verre beaucoup de vaisseanx
et d'objets necessaires pour Ie service de la table. Entre alltres
preuves, on en trouve Ulle dans un vieux titre de Humbert,
dernier daupllin de Viennois : c'est un acte par lequel il IOlle a
un verrier, nomme Guyonet, l'emplacement necessaire pour y
etablir sa verrerie, ainsi qu'une portion de la foret de Chamba­
rant. Gllyonet devait livrer tous les ans, a Paques, au cllateau
de Belvedere, cellt douLe verres en fornle de cloches, vingt dou-

(1) Pag. 384.

loJn. IX.
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zaine de coupes a pied en verre, vingt douzaines d'amphores,
seize douzaines d'1trinauaJ, douze douzaines de grands plats, six
douzaines de plats sans hord, six douzaines de plateaux (mot du
pays), douze douzaines de pots de verre, douze douzaines d'ai­
guieres de verre, douze douzaines de petits verres tHargis, une
douzaine de grandes tasses de verre, nne grande nef en verre
pour la table de Madame la Dauphine, une douzaine de salieres
en verre, cinq douzaines de goteftos (petit vaisseau d'Oll la li­
queur coule goutte a gOlltte, ce qui l'a fait nommer goteftos, de
gutta fluens), six grandes bottes de verre pour porter Ie vin, et
une douzaine de hos~"e$ (petit barils) , un jeu d'ecliecs complet,
nne douzaine de pierres de verre, vingt douzaines de lampes de
verre, six douzaines de candelahres (I). L'institution des gentils­
hommes verriers n'a rien de commun avec la Belgique.

Le cereolonial de Ia cour de Bourgogne d'Eleonore de Poi­
tiers donne une idee de l'ameublement des grands seigneurs et
des princes, ainsi que les inventaires publies par M. J.-B. Barrois,
et qui se rapportent aux quinzieme et seizieme siecles (2). J..Je
luxe etait alors allie ala grossierete. Les vieilles peilltures nons
retracent de vastes appartemens avec des eheminees dont l'im­
mense manteau ahriterait facilement nne douzaine de personnes ;
des banes on stalles, des escabelles, des fauteuils de bois en
forme de chaires (3), des couchettes enormes, on plusieurs per-

(1) Hist. du Dauphine, Geneve, 172~, preuves, page 363, A nnales des voyages,
tom. XIII, pp. 92, 93.

(2) Bibliotheque protypographiqus , pp. XX et 320- 339.
(3) D'ou. chai"eres (cathedrre).



DE LA BELGIQUE.. 131

sonnes pouvaient dormir it l'aise (I), et des tables formees' de plan­
ches posees sur des escabeaux, mais reCQllVertes de riches tapis;
des murailles nQes, mais qu'on ornait de tentures qui se renou­
velaient a volonte; Ie soir, des danses eclairees par des laquais
portant des torches, et assez semblables aux terrihles chande­
liers du Mac-Allan de Walter Scott (2), etc. Pen de commodites
dans la vie habituelle, un grand faste dans les occasions d'eclat,
voila ce que I'on decouvre it. ces epoques. En se rapprochant de
la notre, au contraire, Ie train exterieur diminue et les aisances
domestiques se' multiplient, en s'alliant peut-etre a quelque
mesqulnerle.

Cette remarque s'applique egalement au costume qui, genera- BA1HLLEMEN.C;.

lement J dessinait les rangs it ne s'y point tromper, et affectait pour
certaines classes nne magrlificence extraordinaire. Dn reste, les
etoffes employees etaient d'une solidite telle, que plusieurs gene-
rations pou'vaient quelqllefois s'en servir. Recevoir un habit deja
porte, n'avait rien d'humiliant; mais tandis qu'on prodigu~itl'or,
l'argent, la soie, Ie velours, les fourrures, Ie linge de corps, avant
Ie seizieme siecle, n'en etait pas moins rare, et j'en ai fourni la
preuve dans l'Introduction aux Memoires de Du Clercq~alaquelle
je renverrai ainsi qu'a d'autres passages de mes ecrits (3), pour evi-

(I) C'etait nne faveur de Ia part d'un grand personnage d'admettre queIqu'un dans
son lit. Le duc de Guise fit coucher avec lui Ie prince de Conde, pris a la bataille de
Dreux, Brant6me, III, 321. Jean l'Ecossais on Scot, avait etci Ie compagnon de table
et de lit de Charles-le-Chauve. .

(~) Une legende de Montrose.
(3) A rchiv. I, 292, rv, 133, Hist. de la Toison-d' Or, mes articles Dentelles et Da­

'Jnasse de Flandre dans Ie Dict. de la conversation, etc.
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ter les repetitions. L'histoire du costllme ne pellt bien se faire que
sur les mOllumens contemporains, et c'est ce qu'avait perdu de vue
l'editel1f des Costumes belges. ~Iontfaucon (I) a reuni des mate­
riaux nombreux; malheurellsement ses dessins passent pour peu
fideles. Villemin" Ie cornte de Vieil-Castel, MM. Alex. Lenoir,
Camille Bonnard, Felix Devigne" d'autres encore, ont recueilli
bien'des choses curieuses; cependant Ie sujet n'a pas encore ete
traite d'une maniere methodique et complete: avis aux artistes et
aux antiquaires, avis aquiconque fait cas de Ia -yerite plastique.

Dans l'Introduction de J. Du Clercq J j'ai remarqlle que dll

(I) Voici quelques planches relatives a la Belgique:
Objets trouvu daft3 Ie tombeau de Childeric, a Tournay, r.
Marguerite de Fla'l1dr~, epouse de Jean de Montfort, duc de IJretagne, II.
Le cornte de Flandre, III, 76.
Bataille de Rosebeque , III , 8.4.
Ma'ison de Bourgogne et ses allia flces , III, 188.
ProclaJnatio1't de la pa-i:c d'Arras, III, 21.4.
Catherine, fitle de Charles J7II, epouse du cornte de Chat"olois , HI, 2:22.
Isahelle de Portugal, duchesse de Bourgogne, III, 226.
Phillippe-ie-Bon, III, 202.
Le melne et sa fe'lnme, III, 260.
Ph-il'ippe, due de Bourgogne, Ill, 276, 2i8.
Pkil·ippe.le-Hardi, III, 3.44.
Charles-Ie-Hardi, sa {eln1ne et sa tante" III , 348.
Parlement de Charles-le-Hardi, III, 360.
Louis de Bruges, IV, 1)8.
Maximilien d'Autriche, IV , 60.
Ma'rie de Bourgogne , sa fem1ne, IV, 60.
p'hilippe.le.Beau et Antoine, Ie grand-batord de Bourgogne, IV, 1.42.
Eleonore d'Autrl.·che, smUT de Charles· Quint, IV, 3~6. ,:
Jeantle de R'ltbempre et ses filles, I"V, 364. .
Margue10 ite de Rossu, IV , 368.
Charles de Croy , duc d'A rschot et de Croy, V, 41).4., etc.
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temps de Philippe-Ie-Bon il etait d11 bel air de se grossir les
epaules ~t de s'amincir la taille. Cette mode etait deja ancienne-,
car l'auteur du roman de Gar£n le Loherain, lequel ecrivait au
douzieme siecle, voulant faire Ie portrait d'un belilomme, dit :

Aubris fu biaus; eschevis et moles,
Gros par espaules, graisles par Ie handre.

(T. I, p. 85 de l'Idition de M. P. Paris.)

Voy. Monstrelet, edit. de 1603, tom. III, fol. ] 29 verso, et
Dulaure, H~·st. de Par£s, 4e edit., tom. IV, p. 69.

Je viens de parler de Ia rarete du linge de corps au qllinzieme
siecle. Les peintures du temps montrent qu'alors on se couchait
entierement nu. Les chemises froncees semblent avoir pris nais­
sanee en ce meme siecle, et Rabelais leur attriblle nne ori­
gine graveleuse qu'on nous dispensera de rapporter (I). Vives,
dont les dialogues, dedies a l'heritier de Charles-Quint, sont
dates de l'annee 1543 (2), en a fait un intitule Vestitus et deam­
hulatio matutina} dans lequel il s'exprime, apropos des chemises
froncees, d'une maniere fort singuliere et qui confirme la rarete
du linge, en compromettant toutefois la reputation de proprete
de nos peres.

DELLI'NUS.

Puer adferto subuculam mandam; nam hane iam totos sex dies gestavi : hem!
arripe pulicem ilIum saltitantem. Omitte nunc venationem pulicularem. Quantu­
lum erit pulicem unum in cubili hoc extinxisse ?

(I) Liv. I, ch. 8.
(2) /Toyez notre Quatrieme Memoire sur l' Unirersite de Lou/t~ai1l.
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MALUENDA.

Quantum guttam unam aqure Dilire huic adimere.

'BELLINUS.

Im~ vero mari ipsi oceano. - N(lIo hane subuculam collari rugato, seu altera

illam plano. N am ruglB hre, quid aliud .runt hoc tempore ~ quam nidi ~ aut

receptacula pediculorum et pul'icum?

Ce dernier trait ne semble-t-il pas designer moins Ie BeIge que
I'Espagnol dont nous avons decrit aillenrs la toilette, d'apres
Lope de Vega (')? On voit dans ce meme dialogue, ainsi que
dans Ie premier, qu'on se chaussait alors en nelgique et qu'on
s'y servait de ceilltures a la franqaise. Deja on pouvait dire de

la France:

Le mannequin despote asservit l'univers.

(DELILLE. )

Vives avoue que les modes de la France penetraient en Espagne,
Thomas Morns dit la meme chose de l'Angleterre, et Juste-Lipse,
ecrivant au jeune Philippe de Lannoy, lui donne, a ce sujet,
des conseils pleins de sens et de gout. Mais si nos agreahles se
calquaient sur les Fran«;ais, si c'etait de France qu'ils tiraient

(I) A.rchiv. V11, 2~9 ct Dictionnai"e de la Conversation, art. BRUXELLEB ~
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Ie modele des robes, cappes, manteaux, sayons, braguettes,
barbuttes, aumusses, juppes, casaquins, collets, chaperons,
pourpoints, cottes, pailles, gonnelles, ,rerdugalles (1), etc.,
nous n'en avions pas moins un costume national, dont nos an­
ciens peintres nous ont conserve les types originaux, entre
autres dans les portraits qui ornent les Annales genealogiques
de la maison de Lynden (2).

Vers la fin du seizieme siecle, ce rut l'Espagne qui regIa nos
modes. Alors Ia couleur noire, qui avait deja en de Ia vogue au­
trefois, couvrit comme d'un deuil g'eneral tous nos gentilshommes.
Les beaux portraits de Van Dyck, ne sont gueres que des tetes
posees sur de larges fraises comme SlIr un plat, fraises dont Ia
blancheur contraste avec la teinte sombre du reste de l'habit
qui n'est relevee que par des chaines d'or, quelqlles bijoux et
des manchettes : et neanmoins avec des moyens si bornes, Ie
peinlre a produit des efFets admirables.

Les gants de Louvain etaient si recherches aux seizieme et dix­
septieme siecles qu'on les offrait en present aux princes pour leur
bien-venue. Quand Albert et Isabelle se firent inaugul"er dans
cette ville : sub V8spera1n magistratus tribus 'lnagni ponderis

(1) Rabelais, liv. IV, ch. !52. . _
(2) Ce livre depnis long-telDpS est extremement rare. En 1672 Moretus offrit !SO

florins pour un exemplaire , et Ie fils de Jean Cnobbart, qui l'avait imprinl(~,offrit, 1a
meme annee, 100 florins de tous les exemplaires qu'on trouverait a acheter. Cet
ouvrage Iut tres·recherche dans Ie temps de l'invasion de l'armee de Louis XIV en
Hollande. Cependant on a pretendu que Butkens y avait altere plusieurs diplomes ,
chose dont on Ie defend dans Ia preface de la seconde edition des Trophees de Bra­
bant.
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ex argento craterih1.ts inauratis et ea;acte cmlatis,. ac vino
Rhenensi J ut fert patrice consuetudo J cum chirothecis Lo­
vaniensibus, qure propter prrestantiam passim in deliciis sunt,
suas celsitudinelJ donarunt. (Historica Narratio, etc., p. 158.)

II est une observation a faire, c'est que malgre la puissance
de la mode, meme au moyen age, son empire n'etait pas aussi
despotique qu'aujourd'hui; pourvu qu'elles ne sortissent pas de
leur etat, elle laissait aux personnes de chaql1e classe lIne assez
grande individualite et il existait, a eet egard, eette variete que
l'eveque Gratiani a decrite dans Ie costume des seigneurs Polo­
nais qui vinrent it la rencontre de Henri de Valois ou Henri III (I) :
rapprochement d'autant plus a sa place que pour les Polonais
d'alors Ie moyen age n'avait pas ceSSet

Les pierreries ont ete d'usage de temps immemorial. Une
croix d'or qui remonte a l'institution de l'ordre de la Toison
d'Or et dont j'ai donne la copie exacte, montre combien en
1430 on connaissait peu l'art du joaillier. Cette croix est or-
nee de turquoises, de rubis et de perles fines. Les rubis sont
hrnts et attaches avec de simples agraplles ou crocllets. Les
turquoises sont coupees en lozallges, les aretes plates, et l'on
n'aperQoit pas comment elles sont retenues non plus que les
perles.

J'ai fait, dans Ie meme ouvrage, l'histoire d'un joyau magni­
fique appele la Fleur de Lys) et qui fut mis en gage plusieurs
fois en Angleterre par Ie necessiteux Maximilien. II figura pour-

(J) JHaltebrun et Chodzko, Tabl. de la Pologne, Bl"UX. 1831, gr. in-8°, p. 324.
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tant aux ceremonies au chapitre de 1555 aAnvers, sons Phi­
lippe II (I).

La date de l'invention de la taille du diamant est incertaine.
On Ia fixe neanmoins generalement Ii Bruges vers l'an 1450 on
] 456 (:l). Le Dictionnaire des Origines de MM. Noel et Car­
pentier fait la-desslls nne histoire qui n'est rien moins que
prouvee et qui est prise, au reste, de Goguet, si je ne me trompe.
l\JI. Caire, auteur de Ia Science des pierres p,y}cieuses appli­
quees aua; arts (1833), raconte que Berquen, etant al'universite
de Paris, decouvrit en 1475, Ie moyen de tailler Ie diamant et
porta son secret it Bruges, sa ville natale , d'00. il se repandit it
Anvers et en Hollande.

M. J. B. Barrois, qui a insere dans sa Bibliotheque protypo­
graph.ique plusieurs inventaires des joyaux des souverains des
Pays-Bas, s'arrete it ce passage : fte In ~ une riche cou'Ponne d'or .
d' espousde ~ garnye de neuf fermailletYJ et Sllr chacun (erlna£lle
une fleur de lys)· garni le tout de XXI saphiers, de XLII
halais~ de IX eumel~aude." de IVruhis~ de VIIIdeamans
dont les quatre sont appointez et de CLXXXXVII perles
que grandes ~ que petites,. il remarque ql1e Ie mot appointe:&
semble indiquer une taille, or si cette couronne servit au mariage
de Pllilippe-Ie-Bon et d'Isabelle de J)ortllgal, camme il y a
apparence, cette taille precederait de 20 ou 26 ans Ia date
presunlee de l'invention qui nous occupe.

(1) Hist. de l'Ordre de fa Toison·d'Or, pp. 282, -466.
(2) Arch. VI, -438. L'auteur de l'Origine des lois et arts, 1\1. Peignot, et 1\1. Le

lUayeur, placent celte invention sous ran 1476. Voy. notre article sur Berquen dnn~

In Biogr. u'fl'iv.

Ton~. IX. .8



138 SUR LA STATISTIQUE ANCIENNE

M. Peignot, en ses Amusemens philologiques, a rapporte
I'histoire du diamant Sancy ~ de Charles-Ie-Temeraire.

Une observation qui se presente naturellement, c'est que
Ie luxe des bijoux comme celui des habits effaQait tout ce que
nous pourrions imaginer de magnificence. Le poids de ces
bijoux etait enorme, et les metaux les plus precieux si pro­
dignes qll'aujourd'hui, avec la seule chaine d'un simple che­
valier, on chamarrerait d'or deux ou trois grandes dames. Nos
magnificences ne sont que des colifichets a cote du faste solide
d'al1trefois.

Les premieres montres furent fabriquees, dit-on, a Nurem-
berg, en 1500. Elles etaient grandes et assez semblables a celIe
qu'il est de tradition de donner, dans Ie Tableau parlant, au
neveu de Cassandre, arrive de Cayenne. Elles ne commencerent
aetre connues que sons Charles-Ql1int. Le marquis del Guasto,
I'un de ses generaux ~ ayant ele mis en derollte a Ia bataille de
Ceriz,oIles, ses hagages tomberent entre les mains des Fran-

9aIS.

(( J'ai oui faire un conte, dit Brantome qui les aime fort, it
nne dame de la court pour lors, qlle, pour la part du butin de
la hataille, et des coWres et hardes de M. Ie marquis del ~ouast,
qui estoit curieux en tout, fut envoie au Roy, par M. d'Anguien,
nne mon.ytre fort belle, riche et fort bien elabouree. Le Roy
accepta Ie present de tres bon creur : et ainsy qu'il la tenoit
entre les nlains et l'admiroit devant les dames de la court, il y
eut madame de Nevers, seur du prince victorieux, dame belle
et honneste et tres bien disante, et qui rencontroit des mieux....
qui dist au Roy: « Pensez, sire, que ceste montre n'estoit pas
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) bien montee lorsqu'elle "fut prise; car si elle fut este montee
) 8l1ssi bien 'que monsieur Ie marquis son maistre, vons ne
) l'eussiez pas elle, et se flIt sauvee aussy bien que Iuy. ) Le Roy
en trouva Ie mot tres bon, comme il estoit, et sublin, et tonte
Ia compagnie (I). »

Quant aux costllmes militaires, aux armures, etc., ce slljet
senl demanderait un volume : c'est nne science encore it creer
malgre Ie pere Daniel. Le musee d'artillerie de Paris, conte­
nait en 1814 et contient encore des materiaux precieux pour
I'arclleologe militaire. II est it regretter que ~I~I. Dubois et
Marcllais n'aient pas continlle l'ouvrage qu'ils devaient con­
sacrer it la description figurative de cette collection si precieuse
dont la Tour de Londres, et les collections de Vienne, Berlin,
Madrid et l\loscou, offrent des pendans remarqllubles et dont
Ie marechal Strozzi avait donne il y a long-temps Ie mo­
dele (~).

Ce nlusee renferme nne armure qu'on croyait avoir appartenll a
Godefroid de Bouillon; on y voyait aussi celles de Jeau-sans-Peur
et de Charles-Ie-Temeraire, due de Bourgogne, ainsi qu'un casque
de Charles-Quint et Ie chanfrein d'une de ses armures de c]leval.
Quant A l'armure pretendue de Godefroid de Bouillon, la plus
belle du musee, il suffit de jeter les yeux sur la copie de
l\'IM. Dubois et Marchais, copie reproduite dans un ouvrage
fort superficiel du reste, de ~f. Ie cllevalier Jacob (3), pour se

(I) OEuvre II, 299.
C~) Ibid I, 434.
(3) Recherches historiques SUt" les croisades, etc. Paris, 1828, in-8° - cr. un article
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COllvaincre que cette piece ne pent etre du onzieme siecle.
J11. Jacob n'est pas eloigne d'en attribuer Ie dessin a Jules
It.omain, mort en 1546. Ainsi fait Ie catalogue.

sur le Jl!Iuse'llm d'at·tillerie, insere pnr Ie general Bardin dans un ouvrage qu"'un
erudit se ferait quelque scrupule de citer, mais que nons nonlmerons bravenlent par
son nOln : Ie Livre des Cel1t-et-un, et Ie jJtlagasin p'ittoresque, n° 3:3, p.. 209.

FIN.


